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COURS DE CONTREPOIJYT 

E T F U G I E . 

I ^ T R O D L C T I O N . 

En conmiencanl ce Cours, j e suppose f Eleve deja instruit dans la Tbéorie des accnrds 

el par rnnséqiienl de lliai-ninme, J e l u í faís dmic entreprendre sur le cliainp le C O M U K -

K I I M H I G O I R R I X , non celuí rjm siuvait la lonahlé du Plain-chant et qii 'ont praliqué les 

aneri'ns ComposiLcurs., mais le conlre-point rigoureux moderne, c"est - á - di re siuvanl 1¡« 

lonalilé acluelle, ce qui amenera l'Eleve insensiblement á se rendre lai-mlier lart de lairc 

Ja Fugue, qui est le fnndement de la eoniposition. I ] esl neressaire que VEleu- suil conlrainl 

de suivre des preceples séveres, afín que par la suite composant dans un SYsleme libre, il 

sache comvrient el pourquoi son génie, s'il en a, l'aura oblIgi• d e s'alTranohir ^mvenl de l;i 

rigueur des premieres regles. Cest en s'asservissant d'abord á la séverité de ees reales <ju'il 

saura" ensuite eviter pi'udemment l'abus des licentf.es; c'esl avec ce travail aussi, qifll p o i u i a 

se former, dans le sljle cnnvenable au genre lugué, et ce st^le est le plus dil'IVile a aequerir. 

. J eugage done lVleve qui se destine a la coniposilion, a lire, et nieme a copier le plus <|ii'il 

pinirra, ave altenliun, et raisonnement, les ouvra¿:;es des Compositeurs elassiques surtout, el 

quelquelois aussi reux des Compositeurs mediocres, pour apprendre des prenuers, oommenl 

il faut faire pour bien composer, et des aulres, comment il Laul eviter d e doniier d.ms le 

|j;t\ers, Par ees ob-servatíons fréquemment répefées, leleve en s'habiluanl á exercer loreiltc 

par la vite, se Tormera pro^ressKemenl le si y le, le sentiment et le goííl. 

T̂ e jeune enmposíleur, qui aui*a sin vi avec soin les mstrurlions c u n l e n u e s dans ce nnirs 

delude, une fois parveiui a la l'ugue, n'aura plus besuin d e Ícenos, ¡1 punirá <Vrin' avec puivU' 

dñir- lous les slyles, et il lui sera luidle en éludianl l es f o r m e s des •dlí'UVens ü c n i f s de cnni 

jiiivimn, de\prinier convenahtenicnt ses penseos el" de produíre IVITel iju'il d<>ir<\ 
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N O T J O Y S N i EMMI1N A I R E S . 

nf.s ro y so vfc.iiscES Qr"n\ norr E M P L O Y E R D A N S L E C O N T R E - P O I N T « n o n u m . 

I , f i aneiens Coiupnsileurs, depuis Gm d'Arezzo n'onl adnus que deux consumíanles 

i'iiuMiKs lfíT el U ••>'. inallerée et deux consonnances I M P A R F . M T E S la !>'.' et la l¡". 

Les premieres sonl appellées parfaites parcequ'elles sonl inalterables. 

I .es secundes sonl nnmmées impar faites, parcequ'elles sont sujettes a elre allerées c'esl-

si-iliri' qu'elles peinen! elre mi majeures, ou míneures. 

I»ES DISSONNANCES A E V 1 P L O Y E B D A N S LE• C O N T R E - P O T N T B I G O V R K I X . 

Les Dissonnances sonl la 2'!' la 4% la 7""'et-I? í)™0 Ges dissonnances ne pement sVni-

plmer ipie preparees par une consonnance, et résolues par une autre, a 'nioins quYMes 

ne soieiil passageres, ce dnnl nous parlerons plus loin. 

La Quinte diminuée, el la Quarte augmenlée ou Tritón ont été rejeltées par les anciens; 

un ne doit done les emplo\er dans le rontre-point ri«o«reux que comme dissonnances passaii'ivs. 

<il;si w\\TION. .Te rrpí'lcrai lint1 fois pnur loules, qu'cn tlixu ' ronlre-poinl rijjoureujt IIUHIITIIC je ii'ai enlcmlu 
íi|>|)li'|iirr ce tlcruicr muí qu'a la Tonulilé, mais que, quant aiix accords, j'ai employé seulemnil 
ecux qti'on rt-iiconUc dans les anciens ault'urs, c'esl.-a-dire, l'acconl de ('«'roe et quinte, evlui 
de Iierre el síxlc, et les dissonnances que nmis venons de iticnlionner. Ce n'est qu'en Irailanl 
lii liijrue, que l'Elf've pourra se donner plus de lalilude. 

D E S T U V E R S M O Ü V E M E N T S . 

I'ar le mol MOCVEMENT on enlend definir la marche progressive dun son á un autre >̂n„ 

so¡l niélodiquement dans une seule partie, soit harmoniquement ou p]u->ieurs partíes a la fois. 

JYlélodiquemenl, on appelle MOXIVEÍIF.NT CONJOIWT une successiun de sons procedant «ra-

dticllrmenl, ainsi: 

_M = „ g » O " » " ° " ° 0 ^ \ 

On dií M U I V E H E N T DTSJOIKT quand les sons se succédent par intervalles. 

V- „ „ •' , ^ * = é ^ " o o " „ \ 
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r[iii-mr>m'(|ueiiif>iit. on nomme mouvement I J I I U Í T , DHOIT, OU semblahle f;i marche tic 
deux ou de plusieitrs parties montant ou descendaiil dans le nieme sert.s.. 

Momemenl direel á i2 parties. 
\ - 0 fí m 

0 " 0 » t$ h 
o & 

iv ; - „ n -r¡ • -— 
-J—fj r-> f/ —?> 1 o 

Mouvement direel a 3 parties. 

rf -6h 

•J2Z 

-9-

-e-
~ai 

HQl 

mi 
ZZH 

I JC M O I ' V E M E S T coNTitiiRE a lieu3 lorsqu'une partie monte tandis «pe latítre dcscend. 

J2 

TUL 
-6- -6-

ZD1 

ZZZI 
nx. 

zzc 

T.uisqif une ou plusieurs parties montent ou descendent, tandis cju'une ou pliisieurs.au-
tres ímrhes reslcnl immolnles, le mouvement est O I S L I Q U E . 

a 2 parties. 

^iz¿=± 

-e—o 

a 3 parües. 
•y— -g- —g-

Ñ 

1 

a 4 parties. 

f 
n n —rr 

icr. 

lai H=qL 

-9-

Le p lus élégant de res Irois motívemeos est le mouvenienl contiaire; le momenirul 

o1>litjiie lient le second rang; on doit se servir tres peu du niouvemenl direct, porcequí] 

a m e n e des incomeniens t|u" on fera voir par la suite. 

Antis ajouterons ¡ci r (pie dans foules les especes d e ConlrepoinU donl nous atluns 

parlr i - , ainsi (pie dans la Fugue, V Eleve doit e'crire pour des voix et non pour des ins-

' r i u n e n s . II doit done «c cunltti-iner ,\ lY'tendue natirrelle Ais • dinVj-enfs ü e n r e s de W H X . 

v tron\era lavantage dapprendre a produire des elfets avee les voix seules, elude diiTi< ilt-

et peni-elre trop né^ligée, el d s e trouvera ensuile bien plus k laíse, lorstpi'i] écrira pour des 

ui-írtinicn^ et (pie p a r cntisequent, [\ ne sera plus ol i l i«é de se r e n f e r n u T dans les l i m i t e s des voix. 
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C O N T R E - V Ü I N T A D E U X P A R T I E S 

I .<• cunlre jjcnnf a deux parties est le plus rigoureux.. soit tlans Pancien svstenie. 
solí dans le svsteme moderne. I ja raison en est simple; moins on a de difjiculfes a 
liiincre. plus les regles sont severes. Deux seules parties n'oífrent pas autant dentraves. 
i j i r un plus grand nombre de parties marchan! ensemhle; de maniere que la rigueur de re 
neme de composifion diminue a mesure que la quantité des parties augmente. 

PBMMIMBE ESPECE. NOTE COK T R E NOTE 

r e g l e i?" 

11 faiil eonunencer par une consonnance parfaite, et terminer de méme; de maniere que la IV 
mesure peul elre en 5'.'' ou en 87" (ou missoss) et que la derníére mesure doit elre simplement en 
8V ou en imisMiu. ¡Nous lerons observer ici une fois pour ton les que par 5'c nous enlendons aussi 
la dmizicW^par 87' la quinziéme, suivaní les distances relatives des voix que Ton emploie: il.esl 
cía ir (pi'il en esl: de méme pour tous les intervalles qui peuvent étre doublés ou méme triples. 

I'. I l l í i i r II1CMIIC. 

i n 
-e-
8 

-6-

Deniiere mesure. 
rj 

-&-
8 ou umsson. ou ou um.̂ on. 

ZOZ ZUZ zaz 

REGLE H T 

.Les parties doivent marcher toujours par consonnances, en tachant d'evifier- l'unisson ec-
ceple a la premitre et a la derniere mesure. 
(iBSERVvnoiN. Le bul principa!, e'íanf de produire de l'harmonie, Punisson est défendu parceqiTilnenpro-

fltiil aucune. II n'en est pas ármeme a tegard de l'oelaveí quoique celle-ci soit a peu prí-s 
(Ihus le me'nie cas que l'aulre, la difíerence d'eflet qui existe entre le g~ave et Paigu, la rend 
moins milie et plus h;irmonieiise que Punisson. 

R E G L E H I T 

Jl esl pernus quelquefois de faire passer la partie superieure, audessous de la partie in-
(enettre. en observant toutefois d'etre toujours en consonnance, el de ne pás faire durer long_ 
ten-s ce mojen, qui est permis ou pour sortir d'un cas embarassant, ou pour bien faire chan-
ter les parties puisque, comme nous venons de le diré, releve doit ecrire pour des voix.. 

+ 4- . + 

~7T 
-G-

~G 

zuz 

-e-
-e-

zuz 

-B-

<5-

-e-

z&zz 
zaz 

o zaz 

zuz 

Les + indiquen! les endroits oíi la partie superieure passe sous la partie inferieme. rlt in­
duráis assez-cependanl rerommandi-r ('< !>'. v\ 'mn- ce moyen qifavec reserve. 
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B É f t L K l \ T 

O n ne dnif jamáis faire s u e c é d e r plusieurs consonnances parfaites de f¿i m e m o deim 

minatioir- a telle élévation qit«» ce soil . P a r eonséquent deux quintes et deux o d a íes de stult 

sont défendues. 

Ceiiedt'feiisí: est applicable a toute sorte de composition ri«uuieuse, a deux partiesjcomme a plusicui 

OHSI l¡\ \T10H. tne suile d'oclaves remt Pliarinome pvesque mil le. míe suile do quinlos formo discordance, 
parceque U parlie superieurc marche dans «n Lon, en mime lems que la parlie iiifoi'irure 
marche dans un atitre. 

Par exemple, si a la gamme d'lT on ajoute une parlie superieure qui fasse enlendre la 
quinte ínnlferéc ñ eliaque mesure, ainsi: 

Gamme d'cr. 

II en résultera, qu'une partie sera en CT, landís que l'autre sera en S O L . C'esl de ce 
ttonlile concours de mode, que naít la dÍseoi*da.nce et par eonséquent la défense d'employer 
plusieurs quintes de suile, quand inénws le mouvement des parties auüeu delre conjoinl, £e-
rait disjoinl, la discordanre n'en existerait pas moins. 

-6>-

-Ch 
-o-

-e-

Voila l'un des incomenients du mouvement direet, que nous avons promis plus liaul, de 
faire appercecoir. 

Les quintes de suite ont été, et sont encoré tolerées par mouvement contraire parceque 
SJ elles sont de la meme nature le mouvement les fait changer d'espéce. 

IR i l l j m 

V 

ou 

-9-

Par cet exemple on voit que l'une est une Douzíeme, et que laulre est une Quinte, c e 

rn.ii change la thése. Cependants il est défendu duser de cette permission dans le contre-poiní 
á deux parties, suiLout note contre note; ce moyen est toleré dans les parties du milieu en 

composant á quatre voix lorsqu'on est dans l'embarras de bien Taire marclier les parties. 
I"éle\r pourra renconlrer dans des ouvrages de composition libre, c Y s t - á - d i r e dans les 

operas , les svmphontes, etc, des quintes de suite, mais ees licences ne sunt tolerées que dans 
ce «enre de composition. 

H. 4041. 
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K K U . K \T 

11 i'-i interdíl de passer á une ronsoiinanoe pariaiLe p.ir mmivement di rec t , exceple lm-s 

(|u*unt* des deux parlie.s procede par nv.wi r n v Celle excepüon est to lerée . 

EXEMPf.F. I . 

Mnmernens drTendus 

r r — "  0
 i 

i O /;—i 1 "—T 1— : — n —T 1— 7 1 1 n 
t-1 " 0 —(9 — 0 — Q— 0 1 — 

i—i —.—. • i 
1H 8 S 5 8 3 5 3 8 3 5 fí 8 3 8 ' 

, 

(i Ó 
TV u V~I & n c ti —r¡—í*(— *> 

r> f¡ ^ / j 

E X F . M P L E IT. 

Mouvement foleré, 
parceque lime des deux 

parties marclie par DEMT TON 

IX. 

ti 

3̂  
9 

3 2 : 

Les mouvemens du i™ Exemple sont défendus, parcequ'en supposant qu'on remplisse les div-
(anees formées par les intervalles, avec des notes de moindre valeur en montant ou en descen-
d;uil, íl en résullerait ou deux 5",' ou deiix 8*p c'est ce qu'on appelle deux 5T ou <deu> 8'.' s cachees. 

EXEMPLE AVEC DES INTEP.VAT.T/FS REUl/j.lS PAR "DES iSOTRES. 

! S 5 

-e-

8 8 

V 

2 2 : -e-

V 
TU 

J- 1 2 2 : 

9/ 8 

-O 

(ii!s¡-.ii\ \TII)N. Celle regle semille d'abord mal fondee, car l'intervention des noires n'étant pas écrile pnr le 
coinposileur, les deux quintes mi les deux octaves n'éxistent pas sensiblement.Mnis le chanlnir peal 
ajouler ees mures, el pour luis les deux quintes ou les deux octaves se font enlendre cliiirrmcnLles 
ancii'i. eoinposileurs pour parer a rmconvenienL qui résullerait de la perniission inconsiderée qi.e 
pciit se donnrr un clianteur, ont défciulu d'iller á la eonsonnance parfaite par moincinciit dírecí. 
la r̂ iilp de se servil' préft'rablemenl du mouveiuenL conlraire esl done encéllenle, puisqu'elle preserve 
de loniber dans l'inconveníenl, méme caché, dont le mouvemenl direct esl la Guise, cede regle f;iil 
encoré voir un inconvenicnl de plus occasionné par le mouvemenl direct. 

Quanl au mouvement toleré, indiqué a l'Exemple TI, le cas est difieren!, car en remplissanl 
de nieme par des mures les espaces marqués par les intervalles, íl "en resulte á la venté deux 
m.iis Tune est mMirsi:EF el l'autre J V S T E . 

K X E M P L E IT. AVF.C DES S O I R E S . 

3 . JUIL( 

3 2 : 

.'V flímíti 
- \ 

27T 

tí1'' 
5 jii-TF. 

( i-, deu\ .V sonl tolerées parcequ'ell.^ \\<- M U Í ! (minl de meme nalure,et que la discordaiice 
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di mi muís avons parlé, <mi resulte des quintes inalterées de suile, iVa plus lien dans le ra» 

présent Les vieux; compositeurs ont cependant evité ce mojen dans le coñtre-poinl a dcux 

parnés; ce n>st que dans la composition á plusieurs voix, qu'ils l'ont praúqué dans Fu lu­

des parí íes du milieu, pour sortir de quelque endroit embarassant. 

REGLE V I T 

Tous les mouvements doivent étre Diatoniques óu Ñauareis, pour ce qui concerne la 

mélodie; el le mouvement conjóint convient mieux au style du conlré-point rigoureux que 

le mouvement disjoint. Daprés cela les mouvements de SECONDE M A J E U U E et WINEVRE ,de T I E B C E 

M.AJEtiRE et MfNEIRE, de QDARTE I N A X T E H E E , de Q U I N T E I N A L T E B E E , de. SDCTE MINEliRE el d'orTAVE, 

sont permis tant en montant qu'en descendant. Les mouvements de O.IUHTE A U G M E N T É I S ou 

T R I T O K , de Q U I N T E B T M I I U E E , et de S E P T I E M E MAJETIRE et MiNEiiRE, sont expressemont defendus 

tant en montant quVn descendant. 

Onsí-KVATION. Otte regle est forl sages et les anciens mailres avaienl d'aulant plus de raison «le s'\ 

conformer, qu'ils écrivait-nt pour des voix seules, sans accompagnement; ¡Is oblenaient ¡iinsi 

unr mélodie facile et corréete; les inlervalles, ou les mouvements rfófendus, Paurairnl m i -

due difficite á entoimer Du reste ou s5est beaucoup éloigné de cette regle d;ms les 

cfliupositions modernes. 

Quanl aux mouvements qui doivent étre employés a 1 egard d'une partie respeeli-

vemenl a lautre, c'est córame nous lavons deja dit, le mouvement C O N T R A I R E qui doil 

étre préleré á F O B L I Q I E , et celui-c i au D I K E C T ; on doit employer tres peu ce dernier, 

car en observant meme toules les regles qui sont faites pour parer aux inconvenienls qui 

en naissent si on Femployaií beaucoup, on tomberait dans un autre inconvenient qui ne 

sevait pas eontre les regles, mais contre le gout, le style, et la varíete des consonnances; 

puisque par ce mouvement on aurait une longue suite de tierces, ou de sixles s ce qui 

drviendrail trop pueril et monotone. 

1—& 

ZZ¿-
J p [' fj & 

5 

(.el exeniple olTre parlout les mémes consonnances. le meme mouveinenl.., et par con-

séqui'iil toujours le meme el'fet. 

iii;st-.n\wíi>\. On peni laire jusqit'a trois lierors, ou frois sities do suite toul au plus; filio- au t\>Mi <!<• 
c- niilllbrc «'-rail lnmlirr dfi|l« 1'*̂  i1 -l.iiils ju t - n l ""• . 
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KÉfxLE VII".' 

On cloit évjfer tnujnurs entre les parties la fausse relalion d O C T A V E , et celle de T H J H ' V 

ees deuv I T I . . ¡mis sont dun effet dur á Poreille surtout celle de FOCTAVX. 

OBSEKVATIONS. 

lli I.JIIDIÍ, si-nifie le rappnrl immédinl qn'onl entre eux, deux sons, successifs ou simullanés. Ce rupport e»l consideré 
d;i|n-i-s la nalure de t'iitlervalle forme' par tes deux sons, de maniere que ta relatioo est juste quaml lüiteevnlfc esl jifsle,-
clli- eil f-uisse lorsqu'il y a alleralion augmerilée ou diminuce. Parmi les fausses relalínns on ne comple coiniue U-lles daña 
r i i a n i K i n i e , que relies dtint les deux s»ns ne peuvent appnvlenir cgnlement au ton dans le quel on esl. L'acla\e,dimimiée,ou 
¡ui-rniciil/e esl une fatis.se relalion en mélmlie comme en liarmonÍe,de quelque maniere que Ton s'en serve. OnpeuL alirmier 
Jefiét de's.ijrmilile qu'ello pro<luif,mais non le détruire enlierenienl. TI esl done dcíóndu d'einployer ce mouvement en mélodie 

Fausses relalions d*8V diminuce et «l'SV1 auíñnenlée. 

-O- 1 
Kn liíiriniinic,liisa«'e de ees octaves frappées simulláne'ment et prolongues quelque tems esl iinpraticable. 

\m 1 

"fc 1 1 L- • •-
- B — 5 * 1 

i—ko  1  

II y a des romposileurs modernos qui se permeUenl cependanl de l'employer de la maniere suivanle. 

1 — * [ 1—p~-—^ 
1, — 

p 
- . -. -Q 

—V 77 

lis ne r i H i s i d e i r n t pour lors fUt l> el fLH % que comme des alle'raüons passagéres, et romme des noles de p e u de 
v;if(-iu fiajipécs dans le tems failile de [a mesure. C'est une tres grande licence qui n'esl á peine Meree que dans un 
.genre d e composition forl libre, mais on doíl la rejellcr dans le contre-point rigoureux. II existe un aulre cas, 
«l.iIIS le quel on peut encourír la fausse relalion d'oclave dans lharmonie, entre deux accords differents; la voici: 

EXEMPLE I. EXEMPLE II. 

i r . 1*2-

fe 

I ' L t naturel du 1'.' Ex: place dans le premier accord a la parlie supérieure, est discordant avec ÍDt t place dans le. 
seemid accord K la parlie infericure. Si l'on consulte a ce sujel le sens de l'ouie, on conviendra que rien ne peut détruire 
en ce cas, Imipression que lYireille a recu du son d'lJt nalurel, parcequ'elle dureencore au moment ou le son d'Ut & 
viinl la frapper, ce r|ui proiluíl a peu pres le mente effel que si ees deux sons élaient simultanés. SÍ Ibn consulte la rai-
siin a son tour, on concKiera que la discordance de ees deux sons derive de leur incohérence, et du faux rapport qui existe 
entre eux, puisque l'Ut nalurel et füt 8 appartiennení chacón á <leux modes difíerenls, et que les accords qui les reníennent 
sé|iarémenl, ne pcuvenl pas se succeder lim a lautre disposes tels qifils sont disposes ici; a moins que d'autres accords in-
Irpined¡aires el relaüfs en les liant ensemhlc,ne fassenl dísparaitre la fausse relatíon.Ce queje viens de diré par rapport au 
premier F.\cmpíe dnil él re applique á 1 En: II. 

Pour rendir H'fl'el moins dur dans la succession de ees deux accords, pui.squ*¡l est impossible de le délruire enliere-
mcnl,il fmil |¡iflier de trouver un mojen allénuanl saiis employer dautres accords. Le moyen est simple; il fruí faire 
ciwnte que la parlie qui a frnppé IL'l nalurel fasse en tendré ensuite l'ül alteré. 

E X E M P L E S . 
-bg -

on bien 
S I 

ou bien 
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P.ir ees movens simples, el dautres expedionls a peu pies pai-eüs,on p a r M e n d n t á atlenuer o h faire en qnelque mh-_ 

íe disparaitve lunpvession désaaréable de celle relal¡nn5pai-ceque l'oreille n'étani plus pour lnrs blessée aussi immedi.i 
teimnt qu'eüe l'était, sTiabilue par degré a reecioir fimpression de la fausse relatiou. Copendant dans les elude?. do 
conlre-point rigoureux moderne, il faudra éviler aulant que posstble ce mouvement cliromalique. 

Le Tritón est dans la mélodie toujours une fausse relalion, oulre qu'Ü est un inouvemcnl defendí) (V<?>ez la Reple tí.» 
Cet intervaUe produit au—l une fausse relaíion en harmonje surlout a deux parties dans le conlre-puint <ie la prt -

mine espe.ee lorsqu'on dispose ees pavlies de facón a ce que reí inlervalle soit a découvert. 
Cet inlervnlle est a découvert dans le cas. mi les deux sons dont il est composé se fiml enLendve luí» apee-* l'atilre dans les 

deux parties,eí que les accords qui les renferment ne peuvent apparlenir au méme Ion, soit par leur nalurc sni( par leiir mn-
nicie de se sucoeder. 

E X E M P L E . 

II íiiut chercher a eviter toul a fait ees sortes de relalions, dans le contre-poinl a deux \oix surlout^ el sí Ton ne 
peni les éviter, tácher dumoins de les masqner, en disposant la partie qui fait le conlre-point, de maniere a re. fjue lun des 
deuxsoris qui fonnentle Tritón se írouve supprime, soit quVm r¡hange,ou que Pon conserve les memes accords, 

EXEMPLE. 

32= .SL. 

-9- -4-

•O- rr-

A l'aíde de ees eorreclions, la relalion est en partie, ou tout á faíf eolipsée. l)¡ms les aulles espece* tic rnntre-poiní. 
comme on le Yerra,il est plus aise que dans celle-ei deviler la fausse relatiou de Tritón. 

TI reste maintenanl h démontrer comment et pourquoi le Tritón esl une fausse relatiou en harmonio. Ce que je vai-
diré serl également pour le contre-poinl a deux,comme pour celui a plusieurs parties, et je place ici celle démonstnilinn 
pour n'éire plus obligé parla suile,den parler dune maniere aussi détaillée. 

Pour expiiquer done la cause de cette fausse relation, je prends 1 accord parfait majeur de Sal, et je fnis sucerder im -
módialement celui de Fct egalement parfait majeur. 

P 

1.a succession de ees deux accords fait naitre a finstant la fausse relalion de Tritón. 
T Parceque le premier accord, en supposant qiíü soíl consideré comme apparlenant au ton d'AV U'm\ naliu clleiueul 

k alfer a la tonique ou au relafif mineur Jj,a, el non a la sous-dominanlc. 
y'.*" En supposanl d'un autre colé que ce méme accord appnrtienne au mode de Sal, laecoid de ¡'\i nalurel qui suil, 

luí drwent éíranger puisqu'tl fnudrail que le Fa fnt ít pour que 1'analogie entre ees deux accords éxistal el qu'cn nutre 
ce Ffi g devrait poiter laceord de Sixle. 

3.' Par ia mime raison,si Ion consideran le second accord comme ap]iartenant au lun d'í/, on au ion de fin, <<ai>3 
la premiere liipolhese il demanderait a étve suivi et non precede de I'aecord de .Sw/, et dans le riccond cas le Sj nalurel 
de laccoitl de So/, lui de\irnl ní̂ cessaii-ement el évidenunent étranfrer, caí' par analoirie ce Si deu¡iil elre béinnl. Ainsi 
done le 7<\t el le V/ él.mi en conlradiciion ouverle l'im par l'auíre, ct l'nn avec l'aulrc, la relalion qui en n'siille 
ê l r.u-^e. 

H.4(141. 

http://espe.ee


10 

Ru- <<iiw:f|tif-nl hmtes les Mireessiuns d'iccords, donl l!un<- v^iiCtiimt;!)! un Fn et lautre un Si, et utr ü'r-,, 
¡iiuciH'i'íinl iiulutiÜablenienl la faussi* relaüon de Tritón. Voirí une suiLe d'accnrds, fjui donnenl loujiíur* rette ir-
!,i!iini ci (|ii¡ [n»»!uiifnl par cnnsoipienl un effet li.es dur. 

—ce -9-

•9 

R E G L E VIU m ' 

Excepté á la premiere, et á la derniére mesure, on doil dans le cours de la compí»si(¡on, 

einpli'wr lanl qu'on le peut les consonnances imparfaites de préférence aux parfailes. L e bul 

(\r ccfle regle est de produire de fharmome par le mojen des consonnances imparfaites, qui 

snnt plus harmonieuses que les autres. Cependant luságe de beaucoup de consomiances im­

parfaites de !a meme dénomination entrainerait dans labus que j a i fait appercevoir a la regle. 

(¡"" ce qti'il faut éviter soigneusement. On doit done savoir entremeter avec gout et discerne-

mcnl les consonnances parfaite» et imparfaites pour donner de fbarmonie au contre-poínt. 

füi.int donné V 
T 7 7 

V 

-6-

E X E M P L E 5 . 

xx 

xx 
XX 

-o-

19- XX 

~XX XX 

XX 

JL -e-

3 

XX 

6 

-xx. 

3 
-9-

-e-

5 
XX 

-0-

3 
XX 

XX 

XX 

XX -o XX 

8 

XL 

Cliant donne ix±. 

8 

TJX 

XX 

XX 

-6-

zzx 

XX 

-e-

-e-

XX 

XX 

-&-

o-

XX 

-Q-

XX 
-6-

83 

-e-

xx 

-e-

-e-

xx 
-e-

s -

XX 

•zx 

I}6 

XX 

XX 

T9-

8 

XX 

(.es exemples sont conformes aux regles du contre-point rigoureux de la p r e m i é r e espéce . 

Les consonnances imparfaites sont eniplovées avec varíete et plus que les consonnances parfaítes. 

Les inouvemens d i r e c l , conlraire et obliqu'e, sont bien ménades; la fausse relalíon de tri tón est 

evílee: el la mélodie marche toujours diatoniquement d'une matueír facile et elegante. 

OBSERVATIOiSS. 

Pmir nicHn* en platique loules les regles <jiie nous U'nons de donner, l'elove reoeua de son pmfosseur un C/vatf.(\it¡\ pla-
1 i'ia daliord .i la l>¡isse, el sur le (piel il enijuposera nulanl de diants djlleienls qu'il en pouvra Uouvor.. en emploma ni lour-a-
I»mi W m h \ de Snpi'üiin <lo Contrallo et de Tenor. TI purera rnsoife re Climil a la partic supérienre. ei composera 
plusirurs Hilases 

H. 4Ü41. 
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tle rliant, ipie releve recriíl du |irnFésseUr, se nomme Clianf rfontir- ou P/añt-vhani, \:\ pai-líi' rmiipiwée par LRLRW 

se nnmme Contrc-fiowf. 

On Irnuiera a la fin de-re Iraité des Chants tfannéa varíes,pour toutes les esperes,"et tjni diimirmnl a l'éléuí \c> 

nnijens demplover toutes les ressourres du conlre-point. 

En transportan! le Chant tfonnr dans la partie supérieure, releve devra employer la voix dans la<|uell<- ce plain-diaril 

sera le míeux piaré,el quelquefoís, il sera oliligé de le transpaser de ton,pour employer les dilTémiles votx saris en nnlie-

pjisser les limites. 

Tes deux derniéres mesures du Chanf donné devanl loujours marclier de la seconde note du ton a la Toniíjue.; par 

exeniple pour le ton UtUf O r?~\ ü faut qu'a l'avanl derniere mesure la partie qui fait le conlre-point soil loujours 

en Si\te majeure, el la derniere mesure en Ociare, si le dianl donné est a la Bassej el s'il est au /Jr.ssn.*, l'avanl 

derniéi-e mesure de la parlie du contre-poinl sera en Tierce mineare, et la derniere mesure en Octave. Voici IVxemple. 

Conlre-point. 

Chant donné. 

8 

Clianl donné 
transporté dans 

la partie supérieure 

Conlre-point. 

_ 
m—Ti—1 

^ 3 
— — 

8 
Vt-

*< 

Avanl de terminer la premiére espéce de conlre-point, je vais diré un mol lonchant les mo-

dulations, et mes observations sur ce sujet seront applicables a toule sorle de conlre-puml ii»oureu\. 

On ne doit moduler dans un morceau quelcoñque, que dans les lons qu'ol Prent les M U Í S de 

la gamme qui etablít le mode. 

Donnons d'abord la gamme d'uT mode majeur, on ne pourra moduler qu'en soi, m ;i¡eur, en 

LA relalif mineur, en FA majeur et en RE mineur, encoré ne faut-il toucher qu'en passanl le Ion 

de FA párceqiíÜ affaíblil le ton principal á cause du si \f qui en détruit la note sensible, il la til 

trailer de meme le ton de R E par la méme raison que le ton de F A , et de plus parcequ'ü dé­

truit la lonique, par IVT # qui est la sensible de ce ton. On peut moduler aussi en MI mineur, 

mais il ne faut pas non plus \ rester, encoré moins que dans les deux lons ci-dessus, á cause 

du FA # et du RE # qiíil introduit avec luí. L e ton de si est proscrit parcequ'il n\ i. is de 5'' inallérée. 

Doniiiins maintenant la gamme de L A mineur relalif d'uT. I I faut moduler d'abord en HT maj: 

et toucher en passant les tons de FA .ma j : et de R E min: celui de MI mineur peut elre prolonga. 

Le Ion de si e-,1 proscrit dans ce mode par la méme raison que dans le mode dVr. 

Toules ees modulalíons sont naturelles et analogue- au mode principal. Cest lusage, el 1 elude 

qui Iburnissent ensuiLe les moyens damener lous ees tons dune maniere douce et raisonnée. 

IJ.-ín-jl 



C O N T R E - P O I N T A D E U X P A R T I E S . 

i 
SECÓN DE ESPECE. DEUX NOTES CONTftJB UNE. 

REGLE I. 
'Düiii e l l e empece de contre-point, on duit placer deux Blanches sur chamie Ronde dn chanl 

donin:,eM(fpté a la derniere mesure ou Ton doit toujours meltre une Ronde contre une Ronde. 
Le premier lemps de la mesure qu'occupe une blanche, s'appelle T E M P S F O B T ; et le second 

temps oerupé de meme par une autre blancbe, s'appelle T E M P S F A I B L E . 

Temps forf. 

¿ 
Temps faible. 

zaz 

R E G L E i r * 
Le T E M P S FORT doit efre en consonnance, il est des cas ou Ton peut faire différemment, 

oVst-a-dire employer la dissonnance au T E M P S F O R T , mais c'est dans les cas diffícilcs, soit pour 
éviter que le mouvement de la mélodíe soit par trop disjoint, soit pour parer a d%títres incoméntents. 

Le TEMPS F U B I - E peut comporter une consonnance, ou bien une dissonnance, pourvu que celle-
ci se trouve entre deux consonnances, et que le mouvement de la mejodie soit conjoint. Pour lors 
celle dissonnance. s'appelle PASSAGEHE. 

E X E M P L E S . 

INnle conlre Nole. 

ta 
-0- -&-

Deux nales conlre une. 

5 4 
-o-

Cons: 
3 

—9-

Note enntre Note. Deux notes conlre une. 

I B — ^ ~ \ N e rt 

h , 6 

—e— 

3 ' 4 6 

o — 
Cuas: 

-o-

-e- -e-

-O-

-e-

5 

zaz 

zaz 

zaz 

3 
zaz 

ZDZ zaz 

3 
zaz 

te. 

I 

:z~zaz zaz. 

zaz 

8 7 

O 

zaz 
C-.i>= 

5 
—n— 

ti 

•-0 -——i— — — 1 1 , i — 0 — 
Í~13~~<H —6h- s — / f -

3 fi 3 4 3 .4 6-
—O— „ 19 " "/T 

• r—i C¿ — * C¿. 

H . - 1 H 4 1 . 



K E C L E TTí'm 

Les TEMPS FORTS ne sont point soumis dans celle éspe-ce á la regle 4™' de la premiére 
espeoe, pourvu toute Ibis que l'infrachon a la dile regle soil corrigée par le temps lailile. 
je rnexplique. 

1? Que les temps faibles frappent une autre cousonnance. 

2. Qu'on passe du temps fort au temps faible par un intervalle plus giaml 
qiAme Tierce. 

I?!' Qu'on procede enfin du temps fort au temps faible suivanl par motive -

mení contraire. 

EPRKUVF.S. 

Voyons mainlenant si en rempl^sant LES comlilions présenles, on peul sauvcr plusieurs Quintes «le suile 

Faute selon la regle 4'. <Ie la l"Espece. 

-o-

Suivanl les comiitioas de la présente 
regle on ne peul arranger la mélodie 
que comme cela —o -

Car ü est défendu de faire de cette maniere. 
íb P^H 

^ Ei 3 5 3 

o— 

í 

Ira 

II resulte done de ees deux moyens, que les Quintes ne sont point sauvéeSj premiérrmrnt, parri-quc, daiis la pre­
miére épreqve, l'L'nisson qui se trouve aux temps faibles, ne peul a cause de sa nullilé, ni allénuer, ni del mire 
ht senliment de la Quinte qui le precede, ni de celle qui le suít ; sccondémenl, pereque,dans la secunde épit-me, 
Hnlervalle de Tierce quí existe entre le leinps fort et le temps fin Me» esl Irop pclil, pour opércr Irffel 
qu'on wuhaile. 

II est un mojen par le quel on peni sauver selon la regle' plusieurs Quintes de suile, le \nic.i: 

I m 
-rr 

mouu 
IVI.iis ce mojen esl dur el liazardé, altentlu que du premier temps titille au second Uuips finí il é\i->le uiv 
nemciil défendu dans la mélodie par la regle fi™ de la premier-e empece. Cel expédicnf n'est dmir prñpre 

IJU'Ü sauver deux Quintes de «míle seutemeni. el pas plus; encoré Htul - il." trlitttsir les cas nti la mélodie el fliar-
nioiiie ue pechent conlre aucune regle. 

II. 4H41 
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Kxaminnn- -r [irésenl si a la faveur dea condilions piescrites on peut sauver plusieurs Octaves -de suite. 

E P R F T V E S . 

i — 9 — i 

míe selon la réjale 4". de la 1'.' Espere. 8 8 

-—-— JE l 

Siiivant la prendere real** on ne peul 
eniployer les moyens ci-joints 8 6 8 6 

-e-

On remplit touíes les condilions de 
celle maniere, el les Octaves sont 
smweSj dumoins selon la regle 

i — e— —/r-— 

ñ 8 8 5 8 

fi —o— 

Cependant ce moyen n'esl pas encoré exempt de reproche, puisque pour sauver plusieurs Octaves, on 
a n n ' i i e deux Quintes dans les deux íems faibles qui se. suocedenl, et quoique tout ce qui se fait sur un 
Iiin> faible n e ¡.oil pas regardé avec aulanl de rígueur, les deux Quintes qui s!y trouvenl ne sont pas 
m o n i s sensibles a í'oreille. 

I ^ s exeniples suivans soi.l meilleurs, parceqrfils n'offrenl pas un pareíí inconvóvenl, el üs ne rache-
tenl pas une faule par une autre. 

-&-

8 8 fi 
-9-
8 8 8 3 8 

-&-

-I observerai néanmoins, que celle facón <le sauver soil deux Quintes, soít deux Octaves, a ¿té regardée por 
les anejen» rigoriste*. cornme une licence répi'éhensible, dans le contre-point á. deux parlics. Je s i n - du memo 
a\¡* el je pense que deux leins forls de suile en Quinte ou en Octave, quelque soit la uole ¡nterinédiaire 
qu'tm nlare au teins faible, ne détruit pas totalemenL l'ímpression produite par íes deux Quintes, ou pai­
te-, ik-ux Octaves, a nioins cependant que le mouvement ne soit tres lent, car pour lors ciiaque lems cíant 
pi i> pour une mesure enliere, les tems faibles peuvenl étre comptes par le sentiment, comme aulanl de teins 
Jm-lv Le raisnnnemtnt laulefnis esl spécieux, el ne doil pas faire loi. 

.Fe eourlus done que Ton ne doil user de la présente regle (pie lorsqu'on compose á plus de deux parties, 
ou bien ne lemployer dans celta espere que tres rarement, el pour se (irer de quelque cas embarrassanl. 

•Tai f;iil loules ees remarques et ees épteuves au sujel des deux Quintes el des deux Octaves, moins pour 
p r m i M T |i,ir mes evomples qu'on peul les sauver diine maniere positivo, que pour dém'ontrer ia faütlesse de celle 

que je repule meme comme ajoulée aux regles sévei-es des anciens auleurs classiques, ÍVL'dgré sa faiblesse 
elle peni iii'¡iuino¡n'< elre de quelque uliÜlé. 

IJ. 41(41. 



REGLE IV.M" 
Dans le contre-point de la présenle espece, on a la faculté tíe Iai-re un seul accord a 

chaqué mesure, ou den praliquer deux. E n . conséquence, lorsqu'il s'a»ira dun seul arrord, 
il faul que chaqué Blanche marque une consonnance difieren te, mais qu Viles apparlientunl 
toufes deux au meme accord. 

-OÍ 

" 11 

i—p r 

6 

*> 

3 
Q & 

E t dans le cas de deux accords, le temps fort sera occupé par une consonnance ap-
partenant á un accord, et le temps faible marquera á son tour une autre consonnance 
áppartenant á un accord différent. 

71 —e—V— &—n 
t L J Jf t Ta ~ ~ f 1 0— — - — — 1 2 O 1 i 1 1 

f ) $ 5 G S H 

1 * " ti n 

REGLE V 
I 1 5 ' A deux notes conlre une, il est plus aísé d'eviter entiéremenl la fausse relafiori de T u r r o s , 

et celte facilité nait de la faculté qu'on a de parla^er la mesure en deux accords diflerenK 

E X E M P L E . 

ñ 
zaz 

Z7T. 

Maniere de l'eviter. 5 n 

*^ az. 

zaz 

I í accord de place entre les accords parfails de MI et de FA suffil pour délruue IVffcl 
de la fausse relaliun. L'exemple suivanl offre de mime un mo>en semljlabe pour leviter. 

EXEMPLE. 

ZDZ 

zaz 

Maniere de leviler. 

fl 4041 



R E G L E 

Dan», tclle espere ele conlre-poinl, soil que celui-ci se Inane dans la partíe superteuiv 

nti (¡u'il suit dans la partie infmeure,on peut, á la place du tenips fort de la premim; niesuiv, 

ini-iire' une dí-mi pause au lieu dune note,pourvu cjue le temps faible soit en consonnance parliiite. 

í'lianl donné. 

3 4 6 3 

Chant donné. •Ii zzn. 

3 ü 

T7~ — 

-9-

3 6 

Crlle maniere est plus elegante que si les deux parties commencaient en meme tenis. 

R E G L E V l i r 

On permel dans la premiere espece le mouvement disjoint de Sixte mineure- dans la 

secunde «spcee, on ne doit leniployer que lorsque les parties par la nature et lelévalion du 

elianl donné, se trouveraient trop rapprochées, et que Ion serait embarrassé pour íes éluigncr 

aulnmenl que par ce mouvement. I I est permis de méme dans des cas semblables, comme 

dans la premiere espece, de croiser les parties, c 'est-a-dire de faire passer une partie au 

d'-ssus ou au dessous de lautre. 

Tons les aulres momements permis dans la i™ espéce., sont mainlenus dans 1 espece présenle. 

iHiM'RVvnov On deTend en quelque sorte ¡ci, le saul de Sixte mineure, parceque cet infervalle étanl plus 

(lin'icÜe a enlnnner que tous les autres mtervalles permis, surtout en montan!, il le devient encoi-e 

da\atitage dans relie espece, ou Ton a des notes de moindre valeur, qui donnent moins de Irms 

puur préparer Vinlonntion que les notes tWme valeur plus grande. 

R E G L E VIH™ 

íjorsque le chant donné est dans la partie inferieure, et qu'il se termine en descendai.1 

de la seconde note du ton >a la tonique ( R E wr dans le ton dW) le conlre-point á I'avaut 

derniere mesure do¡t etre (autant que possible) en Q C I N T E au TEMS F O B T , et en S I X T E M U I . H I I . 

¡111 1 MIS YMIIM-: . 

E X E M P L E . 

Chant donné 

•> p 

5 fi 8 

II. -MU!. 
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- Et «piand le chant donné e*l place dans la partir sup<Wi ; re . ir conliv-point dmi e lre 

(aulajit que faire se peut) en «¡TINTE au TEMS KOIIT, el en T I E N T E au T E M S m i a r ; . 

EXE1WPLE. 

zzz. <9-

Cette regle est une conséquence de ce ÍJUO Ion a díí, au sujet des deux dern teres 

mesures dun chant donné dans les observations que Ton a placees a la Im du conliv-

p n i n l de la premiére espece. 

OBSEH.VATIONS. 

Toulcs les autres regles de la premiére espere qui peuvenl etre nécessaires a l'en-pcoe présenle, sumí 

maintcnuos ici dans toute leur rie;ueur. II est done inulile d'en reparler, eí je laisse a l'elí'vr. le MIUI ele 

les cónsuller, ou de voir par l'experience qu'il a deja acquLse, les cas ou ees regles scronl Cuica pnur le £tiíder. 

Toici mainlenant l'exemplc tUme leeon de la scconde espece, afín que leléve puisse voir dun eoop .divil, 

coininent il faut qu'íl se conduise. 

Gianl 
donné. 

ÉüáÉ m É 

~<¡h 

~ Z 7 

Gianl 
donné. 

-e- -e-

m f 
On observera dans le iV enemple, a Tendroil ou il v a. une + qu'an lieu de placer la disMiimanee au 

frm* faible selon la regle 2° elle se trouve .placee a« /'•"*/. Con 1 me, j'ai dit qu'on pouvail quelquclbii cin 

plnver ce moyen, je la¡ platique evpivs. ici pour en d.-nuer un exernple. Jaurais pu faire dilfi'romiuenl , 

mais, en uiettant la dissonnanee au fems foii, johlicns un clianl plus faeile el plus éléganU el \ai\w I une 

flev raisons. qui peuvenl juslífier celle contravenliim a la i-égle. En travaülant, leléve renconhvi-a d a n í r e - ra* . 

o¿ r e minen pourra etre eniplové. En pareouranl ees exempW mi verra cominent le conlre-poini dn¡l mar 

í-her. pour que toules le¿i regles soícnt observées, et pour que la mélodi-- soil (iu-ile, el dans ti- »u|i- qui 

emu ieet ,\ ee genre de coiuposilton. 

file:///ai/w


C O X T R E - P O T \ T A D E U X P A R T I E S 

TñOtSIKVK ESPECE. OLATRE TSOLUES CONTKE UJNE RONDE. 

REGLE IT 

Dan» cette espéce de contre-point, cliacun des deux tems de la mesure, le íorl 

ainsi (pie le failile, sont divisées par deux noires. 

Pour se conformer au stvie des anciens Compositeurs, il faut, á l'égard des noi­

res, praliquer autant que faire se peut le mouvement conjoint, de prélerwice au 

ruou\emenl disjoint. 

REGLE I I T 

La premiére noire du tems fort doit éti-e toujours en consonnance$ la aeconde, 
la troisieme, et la quatriéme noire peut etre alternativement consonnante, ou dissonnant<\ 
pourvti que chaqué díssonnance se trouve entre deux consonnances, et que la mélmlie 
marche par mouvement conjoint, tanl en montant, qu'en descendant. 

E X E M P L E S . 

tzzzjz 

5 4 3 9 
zaz 

8 9 3 4 

-o-

zaz 

-e-

zaz 

3 9 8 7 5 
-6-

zaz 

6 7 8 9 

m 

"77" 

Lorsqu'on Fait proceder le contre-point par mouvement disjoint, il faut que les sons 
qui marchent par ce mouvement soienl tous consonnants. 

E X E M P L E S . 

0 . i / J ii s 0 f m i n-r*-* ~ i ti li P—,n O zaz zuz 
zaz 

zaz zaz zaz zaz 

3 6 3 4 
azzzzz 

B 7 8 6 

•19- -6-

3 
zaz 

5 5 6 3 
—e— 

5 + 3 4 
—O 

8 6 5 8 8 7 6 8 

zaz zaz 

3 
zaz 

6 7 8 6 

zaz 

6 3 4 5 3 

-&-

5 3 + 3 

~az 

zazz 

En examínant ees exemples, on y tromera deux fois l'unis-

soiii cela semble une faute au premier aljord, mais dans celle 

espéce, íumsson est permis, á cause du *peu de valeur qu"ottf 

les notes,- excepté pourtant au commencenient de la mesure. 

i 



UISORESSION SUPPLEMENTATIÍE. 

Xor^que la seconde • ria'\re du premier lems el' mime de chaqué tenis est diseminante, les , i i i c ¡ i u-
cnnhc - poíntistes passaient quelquefois a la consonnance par un mouvemenf de lierce. ascendanl ou 

desrrndant. 

Ib 
i ? 8 7 5 6 

Ü2: 

3 4 6 5 

m 

EXfcMPLES. 

3 3 4 3 4 

P 
3 a 3 2 

4-

F-̂ f*--

3 4 3 4 

1Z2 

6 

J2_ •O —n 

3 4 5 4 3 
J2_ 

8 7 3 9 8 7 3 4 « 7 3 9 

!2 

Par les exeniples miilt tpliés de cette exeeption a la Regle que Ton renronlre dans les auteurs 
Classiques, el l'usage reiteré que cerní - c¡ en ont fait, on pourrait croire que l'on doil mniertir rel­
ie licence en préceple. Mais á quoi servirait la regle présenle si l'on admetlait un mojen qui la 
détruit ? je préfere done qu'unc lelle licence ne doit elre ni ailinise ni tolerée dans le rontre-
poinl rígoureux. J'ai voulu inettre bous les yeux des eleves ees différenls passages des virux rom-
posileurs, afin qu'ils sachen! a quoí s'en teñir, lorsqu'en examinanl les ouvrages des Classiques, ils 
rencontreront les endroits ou cette. licence aura été praliquée. II n !y a pas de traditinn qui nmis 
ail transmis la raison pour la quelle ees ménies classiques ont dérogé a la regle d'une maniere 
aussi fauüve. Je ne concois pas pourquoi aulieu de faíre ainsi: 

8 7 5 6 lis n'onl pas aimé mieux suívre la regle en faisant 8 6 5 6 
-O-

ain>i que dans le cas survant. 3 4 3 4 ou l'on pouvait faire ainsi: 3 4 4 3 

9 —n 

3 

~-0 

Voila dans ce derniér exemple deux dissonuances qui .se suivent et qui port#n> alleinle á la regle,; 
ntair- il esl permis dans cerlains cas d'en user ainsi, pourvu que ees dissonnances se suivent par 
moinemetil conjoinl; on rencontrera quelquefnis de pareils endroits oíi Ton sera ferré de nratiquer deux 
dissonnances de suile. Pour revenir á ce que jo disats plus liaul, je ne \«is aurune raison qui mcuse 
les i t.i-.-¡¡i[iies, davoir emplnvé les dissonnances disjointes, si ce n'esl que pour a\oir plus dr variélé, e-1 
consideran! le peu de valeur qu'ont les noires its i'aisaienl sauler la di*M)n»;ince d'un inleivalle de 
luiré., qui e»t le plus pelit aprés eelui de seconde el par conséquenl plus aisé á enlonner 

H 41141. 
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l\ E'íiT.E TI 17" 
\ i tiii*- -.cule nnire, ni deux,. ni qiielquclois meme titiis noires dans le cnntre-point 

a <Ji-i ix parlics. ne san ven t deux ijiunl.es nu deux octaves, quniqiHin emploie dans ccrtains 
cas le mouvement contraire, el le saut plus grand qu'une tierce. 

Kxeinjilc 

d'unc iv 11 re 
8 

4 1 

8 

-9-

m 
zaz 

EiXemple 

de deux noires \ Culi,. \ 

zaz -&-

Exemplc 

de Irois noires 

7 i M0*l 

K..it 

KECÍLE IV M U 

Si 11 ti i a défendu dans les espéces precedentes de contre - point a deux parties, l i s 
s a u U de sixle majeure, et m e m e niineure, et ceux de Tritón et .de fausse Quinte, ils 
sont encoré plus iórtemenl. défendus dans Fespece présente s á cause du peu de valeur dé*, 
noles, el du peu de tems míe la voix aurail a preparer el a saisir rinlonnalion des m-
lejvallcs durs. 

TI faul éviter aussi comme dur a entonner, el désagreable a- 1'oreille, Hulei-valle de 
'I iilon, (juand meme on le parcourrail en le remplissant par des sohs conjoints, soil en 
mmit'ml, soit en descendant. 

E X E M P L E S . 

9 : i : 

• nur. • 
m m 

dur. .' 

; T - j -wfr**? 

din*. •-.rf...-./ 

3 2 : - 0 - zaz -o- znz azz 

T,a dui cté de ees passages provient de ce que le si et le TA se trouvent toujours dans 
les i'lévations extremes du grave et de l'aigu de la mélopHe, et comme les sóns des extre-
milés sont plus appreciés par lbreille que les sons intermédiaires, il s'en suit que .Poreille 
dans les cas (pie nous venons dexposer, éprouve l'apreté dü Tritón, sans que les autres 
sons puissent ni leffacer totalement, ni méme l'attenuer 

II es¡ des cas ou le Tritón, en montant et en descendant par des noles graduées, peut 
se pratiquer sans Tinconvénient que l'exemple ci - dessus vient de signaler. Gest lorsque les 
deux sons qui tormént Tintervalle de Tritón ne se trouvent point aux deux extremités de 
la mélodie, et sonl ainsí contenus dans une serie de sons conjoints. 

\\\ MI 'LK. 

5 = 

f * m 

' : nunitiir f 
1 

'•. «mi jiur .•• 

o 

*zzt-£ 

I!. 5041. 
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21 
Gú \(.nl -dans . res deux exeniples4 que le Tritón esl caché entre «leu\ sons e\livmri 

dun -elfel tres doux, et que par ce moven Fimpression désagréable qu'il prodml rsi 
beaucoiip nioíhs sensible, si elle n'est pas tout - a - fait délruite, 

•RÍGT.E v m " 
Dans cetle espece de contre-point, on peut, á Pexcmple de Fespéce precedióte, 

eniplojer. un sílence á la premiére mesure de la partie qui fait le contre- pemil i 
ce sdence ne sera pas plus long qu'un smipir, et la note qui le suil doit el re en 
consoiinanee. 

EXEMPLE. 

3 2 _ izz: 

-e-

r 
I 

I tEGLE V I ? 
Dans Favant derniére mesure, la premiére noire du contre-point doit etre en líeive 

aulant que faire se pourra. Si le contre-point est dans la partió supéneure, il munlera 
par dégré jusqu'a Foctave de la derniére mesure;, et si le contre-point esl dans la par-
lie inrérieure, il descendra dun inlervalle de Tierce , pour monter ensuite par (legre jus 
qu'á Foctave ou a lunisson de la derniére mesure. 

E X E M P L E . ñ 
-o 

IT 

8 

zzr 

8 

Z22I 

JJ1 

•e-

Tette regle rfest pas de rigueur, et Fon pourra faire autrement lorsque le chanl 
donné sera fait de. maniere a ne pouvoir amener cette dísposition. 

En terminant la présente espece, j e vais donner un modele de quatre No i res conlr 
une Ronde. 

Glwiri 
tlnmie. 

m m 
-o- -o— 

¿ai 

-S—t:o 

Ch.iut 
«limiu-. -Str 

(i. .-iii.i i 
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C O A T R F . - V O T A T 4 D E L X P A R T T F S . 

QüATHIEWF. ESPÉCE UE L A SICINCOPR. 

R E G L E r : 
(el le espéce de contre-point n?admet que deux Blanches contre une Ronde. On 

appelle Sincope une Ronde dont la premiére muílié se trouve dans le tems íaible 
d iine mesure, el 1 autre moitir dans le tems fort de la mesure suivante. 

EXEUPLE. 

1 tr 
n 

m ZOZ 
Z77Z 

ou bien 

1— ti i—i 
•II — fJ •i 
II 1 ™ 1 I le. 1 ! 

h , 
•i i 

u «ni. lifc-nt. 

>n 

1 
ti 

fi 
lh— f> J n 

REGLE I I ? 
tía S\ neope doit etre toujours en consonnance au tems faible, et le tenis fort 

peut etre a volonté, ou en consonnance, ou en dissonnance. Si le tems fort est en 
consonnance, on a la liberté de faire marcher la mélodie ou par dégré, ou par 
nilervalle. 

EXEMPLE5 BES SYNCOPES COTÍ SONrUS TES. 

¡2_ 

1 zaz 

zaz 

3 8 3 6 3 8 

zaz 

3 6 

zaz zaz 

5 6 

-e-

5 6 

zaz 

5 6 

-6- -

Si le tems fort est en dissonnance, on doit faire descendre la mélodie dun dr-
gré sur la consonnance, et point autrement. On appelie cela résoudre une dissonnance, 
conime releve doit en etre inslruit, sil a fait un cours dliarmonie. 

-e-

7 6 

• n — 

az 

JJZ 

zaz 

8 

-6-

REGLE ITT1"0 

I.es dissonnances sur les tems forls doUent etre préparées par une consonnance, 
et re-nlues de meme par une auir»' «i -J i-i ̂  111 • 11»-< •. 
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zm 

Dans une suite de syncopes djssonnantes sur le tems fori, la ronsonnatn e de 
résolution devient naturellement la consonnance de préparation peur la dissonnance qui 
lu¡ surcede. 

P Pirpration. 

I _¿2_ 

Di- Ki'Mitulion. 
Pn^iirulíim, 

-e-

1 
TJiw: U»*í|iiIío». 

ZOZ 

Ces dissonnances ne sont (jue des retards des consonnances, puisque en otanl la 
dissminanee de chaqué mesure de l'exemple précédent, cetle marche ne devient auli e 
rhose, sinon qu'une suite de consonnances. 

FF^ F 1 i 0 1 TI 6 
rlH — — 1 — -

8 6 8 

1 
• ¿ 6 'I F> . ^ 

On connait done sur le champ par ce moven, sur quelle consonnance doit *e 
resondre une dissonnance: Par eonséquent, il est défendu de faire une suite de se­
cundes résolues sur l'Unisson et une suite de neuviémes résolues sur 1 Octave. 

m 
tí: 

zpz 

-6-

i 
Iñ 9 8 

J 5 T 

9 8 

zzzzzz¿— 

En ntant la dissonnance de chaqué mesure de ces exemples, il en resulte une 
•sinte dTimssons á l'égard des secundes, et une suite d'8 M S a legard des nenvíenies. 

9¡= 
— 

-0-

ZOZ 

—rr 

-6-

19-

19-

8 

ZCC 
8 

— 

La meme défense a lieu, lorsque le contre - point est dans la parlie inférieure. 
el que 1 on croirait pouvo,ir emplmrr ce», meme- nuiles. 

II." 4 0 4 1 . 



P a r tu»' contéqijenre de ce préceple, on ne doit pnml pratiquer des su j tes de 
di wninanees, conime relies -de lexemple suivanl: 

ZQZ 

h - l 
4 5 
J + 

z^nz 

4 5 

-6>-

3 5 

a 

5 5 

zzaz 
4 5 

y.n otanl parloul la syncopes on aura une sin le diTendue de consonnanees -

J¿ . e— 
ZOZ 

zaz 

-6-

-e-

5 

zuz 

Sans emplo\er les dissonnances, on peut encourir aussi le danger de faire des O c ­
taves de suile, ainsi que des Quintes. 

&-

5 8 

VZ 

3 8 5 8 6 5 6 S 3 5 
i 

6 5 3 5 

T5^ 

6 5 

~6—' 

3 5 

-0 - -0 --<9- "zz: _Z7_ i 9 - ~7T" 

zaz 

F,n otant les syncopes, on aura la cnnviction de la marche fantive de l'exemple 

pi('cédent. 

i r ftzzzzzzaz 

zaz 

s-

zaz 

-G- zaz 

í 
-o-

zaz 

zaz -0-

Vzzzzzzzzaz 

-e- zaz 

zaz 

On yoit done enfm, que pour savoir si Fon a rempli toutes les lois présenles 
dans cette espéce, sans encourir la. moindre faiie, on n'a qu'á oter la synrope de 
cliinpie mesure pour en faire Fépreuve. 

TÍKGLE IV m " 
Dans le conlre-point á deux parties de la présente espéce, il faiit autant que p-

silde s^abslenir d'einplojer les dissonnances de 4-1.' el de 9"."' 71 fauf leur préferer celle de 
lorsque le conlre-poinl est dans la partie superieure, el celle i\<- quaud lo <vi-U<-

pmul v>\ d¡in> la partie tufen* i ' ' t i f 

! l . ¡:..ü 
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I.a loi <I** svncoper doil efre otiservée dans chaqué mesure. Tuulefois si relie 
obIi»alinii rendail la mélodie diffíeile a se iviainlentr dans m í e rlrvalmn i n o \ e n n e , el. 
que la sMicope la portal ou trop vers la¡»u, ou ít*op vers le grave; ou si elle a-
menatl des plirases semlnaliles trop rapprochées; ou s"Íl se Irouvail enl'in des passa/;rs 
trop embairassants: il conviendrail alors de ne point swicoper pendanl une, ou deux 
mesures touL au plus. Cet expédient ne doil etre empln\é qu'aprcs avoir lenlé ¡mili -
lenient. tous les movens possibles de svncoper. 

REGLE VI"." 
"Dans celte espéce, a lavan! derníére mesure, on doit pralíquer de rigueur la s i n ­

cope de Sepíleme quand le contre-point est dans la parlie supérieure et la syneope 
de Seconde lorsque te contre - poiní est dans la partie míerieure. 

Chant donñé. 

~7T 
Clianl donné. — 

• R — ^ 

r¡ — - 9 — 
•IT T 

¥— 7— v— 

REGLE Vil™ 
A I instar du contre - point a deux Blanehes cmilre une Ronde, on poitrra dans 

lespéce actuelle emplover une demi pause a la premiére mesure, avant que de eoin 

mencer le conlre - point. 

Clianl donné. 

EXEM.PLE D'l'KE LEGÓN ñF, LA PUESENTE ESPKCE. 

— — — - £ ^ 

~ZÜ1 
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-e- JZ. -JX-
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-e-

- o - -o- "77" zaz zaz <j 

a. 

Cliant donné. 
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C O N T R E - P O I \ T A 1 > E I \ P A R T I E S 

C O N T R E - POINT F L E L K I 

Celte espere esl un composé des qualre especes pi-ecédentes, emplomes tour- a - íour 
dans la parlie qui i'ait le contre-point, en ajoutant aux figures déjá oonnues, les cro­
chés et les blanches poinlées. 

REGLE I ? 
Les crochés doivent se succéder par mouvement conjoint, et raremenl par muinnuent 

disjdinl. II faudrait, pour suivre le style des anciens compositeurs, ne pas placer plus de 
deux crochés dans chaqué mesure. Ces crochés ne doivent jamáis se trouver dans la 
premíele moilié dun tems, mais bien dans la seconde. 

73~ 
-n 1 

Si lun eniploie quatre crochés dans une mesure, elles duivent etre réparlies enl i e 
lis deux derniéres moitiés de chaqué tems, et non pas se succéder conséculivement. 

_£2_ 

et non pas 

En general, il faut tiser sobrement de cette figure, et ne pas trop muJliplier les 
crochés, sans quot le contre-point devíendrait trop saulillant, et s'éloignerait du style 
prnpre a ce genre de composition. 

Tes crochés sont, du reste, soumises aux mémes loix que les noires, relatrvenient aux 
dissnnuanres passageres. On verra plus bas comment on doit les emplojer á l'égard des 
dissonnances preparées. 

R E G L E 1 1 " 
II faut avoir soin de raettre le plus d'élégance possible áam> la mélodie, sans dé -

nal urer pour tant, ainsi que nous venons de le diré, le caractéxe sévere du style du 
coni re - point rigoureux. 11 n'est pas • déolacé de rappeller ici, que les mouvements con­
tra i re et obltque, et par conséquent la syncope, sont les meilleurs moyens a emplover 
pour etre élé«anf dans le contre-point fleuri. I I est essentiel aussi de faire observer 
quen employanl toutes les figures de notes permisos, Íl £áut les entreméler avec adresse, 
pour éviler le retour trop fréqiient des memes formes. 

R E G L E I I I ? 
Le poiul sert de diminution á la Ronde, attendu quil la change dabord en une 

Manche p(nntée. ensuite en une noire ou deux crochés. 

fe— 3 
Prenuére 

dmimution ~ 
ou Yariatinn. 

E X K M C I X S . 

0- -
Seconde 

diminution 
ou Variation. J ^ -

H. 4 0 4 1 . 
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s snrl.es de varialions peuvent avoir líen au»M dans les syhcopes, el par re mnwn 

(in iliniiiiue la valeur des dissonnances. Ces diminutions donnent beaucoup de g n u r á la 

n-'Judie. 

F . X E M P L E S . 

asjwol simple. 1™ Variafion. ¡í". Var: 3! Var:' 4 . Var: 

J a—0- - * p 
1 V' 0 a - 11 1 

7 6 7 6 7 6 

— — U - j - -

7 tí 1 
ü -e u — a -/? ^ 

aspect simple! 1" Var: ¡¡^ Var: 3! "Var: 4'. \ar: 5! Vir- 6. Var: 
r — P - f rt i 1 - P T p 1 

1 - P- f FM 
I — — M 

M J 

* 7 6 7 6 
^ 

L - r -

7 6 

" 0 • 

—H—̂  

7 6 
© 

B—' • |P 

7 6 
_ U # 

U_j 
7 6 
s 

r ~ — 1 
7 6 

L a — : j | 

R E G L E IV m ' 
L e conlre - point dans cette espece, est soumis a l'égard de lava ni derniere me­

sure á la méme regle que dans Fespéce precedente; on condoliera dmic pour cela la 
regle sixieme de la syncope, .oíi Fon parlé aussi de la premiere mesure qui doil é-
tre trailée de méme dans le contre-point fleuri. 

EXEJUPLE D'CNE LECON DE LA PRESENTE ESPECE. 

Chanl dnuné. 

P 
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COA'TKE - POTYr A TROIS PARTIES. 

PRKMIKBR RSPRCR NOTE" CONTRE NOTE. 

l.o conlre -puinl a trois nYst pas aussi ; igoureux que !e contre-poinl á parties: 

nú peut diré meme que la stricle rigueur n'appartienl véritablement qu'a ce dernier. 

I ,a srwViié des regles s'adoiicit a mesure que les di 11 icultés se mulliplient, el ces dii-

I iridies aiignienlenl en ra ¡son du nombre de parties qu'on doit faire niarcher en-

semblr. Cela nest pas tnulefois une raison pour s'alTranchir entieremenl de la riiiurur 

all.iciiée a ce gen re de composílion, car il y a encoré bien loin des facilites acemde.es 

a ce 2'enre de composition, a celles qu'on peut se permeílre dans le svsleme de mtt-

siiine moderue. 

ue Dans celle espece de contre - point, íharmonie dévra etre complete dans cbaq 

mesure toutes les fois qu'on le pourra sans remire la mélodie Irop dlsjomte,. et par 

eonséquent trop difficile. On sera done quelquelbis forcé, atilieu demplover toujours des 

accords complel-.. de supprimer un membre d'un accord, pour doubler lun de ccu\ qui 

reslent, al m dbbtenir une mélodie plus aisée dans les parties, et en meme tems plus 

de variélé dans les el fets, variélé qui resulte du mélange des accords complets el des 

accords incomplets. 

E X E M P L E . 

-G-

3 "77" 

-e-

zxr. 

-0- ~7T 

-xc 

-o 

8 

( liaqoe aevord de cel exemple esl complct; nia ¡s quoique les parties chaiitenl- assez bien, 

• •Ile-. clianleul ennire niÍeu\ dan-, leu-niple Miivauf. ou les accords ne sont pas cnniplels pai-iuul. 

II. 4 0 4 1 . 
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ti 

8 5 -_ ) 
8 

f> # 1 (/ 
3 
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8 3 3 8 

(!e serond exemple, moins rompiel que le premier, est, par cela meme, plus farde et 

plus élégant. 

REGÍ,ti 11"' 

L a premiere mesure doit, en general., etre oeeupée par laccord parfait; il peut arri-

\er cependant, á cause du diapasón ou de lefendue des voix, ou bien á cause de la 

mesure qui suit, qu'aulieu d'emplover laccord parfait dans cette direction 3 on soil 

forcé de 1 employer de cette maniere \„ et méme d'en retranchcr que]que membre. On 

a dans ce cas les formules simantes dont on pourra faire usaire, savoir: » ou ?. ou 

;í ou i ou r : cette derniere formule présentant partout le méme son, produit le méme 

e!Tet que lumsson, I I est permis de coramencer de cette maniere: 

Quanl a lemploi de Faccord parfait dans la derniere mesure, void les formules 

qu'on doit emplover j ou s ou f ou s ou i autant que faire se peut, mais il est 

smnent difficile, et quelquefois méme impossible, demployer une de ees formules lnrs-

rpie le chant donné est dans la partie inférieure, il faut presque toujours dans ce 

cas finir par la tierce et 1 octave; les anciens compositeurs fínissaient toujours par la 

lierce majeure, quelque fvtt la nature du mode principal, et ils donnaienl pour raison 

que la tierce miheure étant bien plus miparfsite q w la I ¡cree majeure, celle - ci esl 

plus propre á finir que l'autre. 

R E G L E H I T 

Les parties doivent étre entre - elles a une distance convenable Tune de l'autre, 

el plus elles seront rapprochées, meilleur sera l'effet qui en resulten». I I y a des cas 

nu cette regle subil des excepl ions, mais il faut tacher qu'ils ¡ioient rares, et Ion doil 

faire ensorte de les éviter, a moins que cela ne soil réellemenl impossible. Pour faei-

hter les nioyens dobserver celte regle, on permet, dans une position difficile, de faire 

passer une des parí íes supérieure*;, n\i - drssuti.* *J.une parlie inférieure. 

11.4041. 
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R E G L E T\T 

ti est défendu dans le eontre - point a trois parties,' comme dans celui a deux, 'de 

I ¡i ¡re des quintes ou des octaves cachees soit entre les deux parties extremes, soit en -. 

lie la parlie intermédiaire et Tune des deux autres parties. 

On peut, maís bien rarement, dexoger a cette regle (pour ce qui regarde la partie 

intermedia iré seulement) dans le cas ou la stricle observation de cette défense aenerail"' 
"i—i 

la marche des deiu autres parties, ou bien ferait naítre .quelque inconvénient plus gra­

ve a legard de la mesure suivante. 

I I rí\ a pas dexcephon a legard des deux parties extremes entre -elles. 

olisKiu \ l'ios. II est inuttle de parler iei de la regle qui défend les deux quintes et les deux oc­

taves de suíle, puisque cette regle est commune a toule espece de couiposilion. 

La défense de faire deux quintes ou deux octaves cachees entre les deux partios extre­

mas, appartient ausst a toule espece de composition rigoureuse. 

R E G L E V T 

Dans lemplni des accords mcomplets, il ne faut pas faire enlendre la liei-cé, ou 

la sixle dans deux parties á la fois.. I I est défendu de doubler l'une ou 1'autre a 

cause de leur imperfection , et parcequ'elles rendraient fharmonie trop pauvre. L a quíu 

le. el I octave doublées sont permises dans l'emploi des accords incomplets a cause de 

leur perfection. Cette regle cependant est sujette a beaucoup d'exceptions, et il est 

bien des cas ou, pour la bonne harmonie, pour la bonne conduite des parties, et enl'iii 

pour éviler des fautes graves, on peut doubler les consonnances imparfaites, si Ton a 

rssayé sans succés tous les moyens de faire autrement. 

E X E M P L E S D E C E T T E R E G L E 

suivie k la rigueur. 



REGLE V I T 

Ijes parties supérieures ne doivent jamáis se trouver en aliarte avec la partie ¡n-

fi 'rieure. par eonsécjuent on ne devra jamáis emplo'ier I accord de rptarte el si\te. Í ,;\ 

fpiartí1 entre la partie intermédiaire et la partie superieure est per-mise, comme par 

exemple dans 1 accord í, ou dans l'accord p<tiTail mcomplet, selon . «lie Cor mu le 

leí ípfnn jient lemplover dans la premiére et dans la derniere mesure. 

R E G L E V1IT 

T|accord doit elre toujours complet dans lavant derniere mesure. 

Pour- terminer, on va mettre sous les yeux de leléve un exemple dune lecon á (ruis 

part íes, de celle espéce. 

Chant 
dnnne. 5 B 

ZOZ 

-&-

~rr 

J2Z 

ZQZ 

zaz 

-&- ZAZ 

ra. 

•&— — o 

Chant 
doune. 7 9-_ 

P 
-9-

ZAZ 

_ 5 L 

-9~ 

Chant 
Ominé 

-9- _£2_ -9-

-o -

ZOZZ: ~ 



( O V i HE - POLNT A TlíOTS P A R T I E S . 

SKCOXDP. KSPÉCK DEUX KLANCHES CONTRE UNE RONDE. 

REGLE 1" 

í.rllc esliere tle eoiUre-poml est soumi.se au\ mémes leus que la oVuxicnie .e^ien-

du cínilre-POIUL a deux parties, a\ec eelte dilTérence néanmoins, qíi'on perft, a la lamir 

des deux Manches soutenues par laccord parfait complet, sauver deux quintes placees elia-

ciine dans le lenis fnrt de la mesure, ainsi que lexeniple suívant findique. 

EXEMPLE: 

hj TI 1 

£¡ i S 

i 
—! 

i '"I 

II I i | 
tea 1 IFi •D 

1 " f 
~ L¿ 

¡> 3 5 

r' r y— fj n • 

La mélodie de la partie du niilieu, qui serait défendue a deux parties, est i n lo-

lereV, á cause de la partie aiffue, qui cache par MUÍ h armóme le défaut de relie du 

mílíeu. (.'elle licence rfest point dutout admise dans les parties extremes; et quoíque 

loleiée dans la partie du milieu, il faut n'en pas faire alms, et ne la pratiquer que. 

dans les cas les plus difficiles. 

REGLE I I M " 

Les deux blanches conlre une Ronde, ne doivent étre placees a chaqué mesure rpte 

dans une méme et seule partie a la fois; les deux autres parties n'auront (pie des Rondes. 

EXEMPLES. 

H. - ¡U41 . 

http://soumi.se


33 

1 8 3 

~ ,..gT7-

3 

BU 
o-

5 
/2_ 

i -iS-

-0 -

3 Z : 

ZZZI 

8 

-í> — • 

W -—=F=^>; 

I I est des ras oü Ion ne peut pas éviter le redoublement de la  rX\ ' au (ems forf, 
mais ees cas sont, ou dumoins doivent etre fort rares. 

REGLE i v r 
L'unisson au tems fort n'est permis, que lorsqu'on ne peut vraiment faire aulrement; 

il est permis a la premiere, et a la derniere mesure. On le tolere au tems laible. 

-0-

EXEMPI/ES. 

-6-
-6- 3 Z 

77" -9~ -6h 

l ni ̂  

se 
_ £ 2 _ 

G- -e-

ZJX. 

~7T 

—0 -
-

\ 

REGLE v r 
La parlíe qui fait les deux blanebes doit commencer au tems faible de la premiere 

mesure, le tems fort sera oceupé par une demi-pause? Ü est plus e'le^anl de couuneneer ainsi. 

EXEMPLE5. 

UL . se 

-O-- u -

i r r z ? 

-0- 3 C 

:CR: 

'Cfzr 

zrr 

11. 4 0 4 ! . 

REGLE H I T 
II faut e'viier de dnubler la tierce au tems fui d e la ni«sure; relie d r l n i M - nY-.t 

point pour le fems faiblen> ou ion peul doubler la tierce. 

EXKMPl.KS. 



R E G L E V I ? 
Soit dans la présente espece, soit dans les suivantes, on peut, comme on la fait mnar-

quer dans lespéce precedente, dans des sítuations génantes,, cróiser les parties, cest-a-dire de 
Caire passer la parlie supérieure au dessous de la'partie inférieure. Toutefois., celle faculte 
n'est aceordée (pie pendant une ou deux mesures au plus. 

R E G L E VTTT 
I I a été défendu dans la tí'1'" espece du -Contre-poínt a deux parties de frapper deux fois 

le meme son dans la partie qui fait les deux blanches. Cette défense est main tenue dans la 
présenle espece, quoique cette regle soit sujette a exception, et que l'exception soit autorisro 
meme par lexemple des compositeurs classiíjues. Iíexception a lieu seulement dans l'avant 
derniére mesure, et pas ailleurs; elle est destinée a prevenir les inconvénients qui résulle-
raient d̂  la nalure du cliant donné, comme dans l'exemple suivant. 

Chant donné. i 

-0-

-e-

-0-

zzr. 

m 
-0-

-&-

XX 

-o-

I,e «uniré-point combiné de la maniere exposée dans ces deux exemples offre dun cote 
X lunisson au tems fort avec la partie supérieure, et le nií̂ me inconvénient de Tautre colé xx 
a\ec la partie inférieure. Pour éviter ces deux défauts9 offrons deux autres exemples qui pa-
reront a ces inconvénients, tout en remplissant les regles prescrites. 

E X E M P L E S . 

Chant donné. 
32Z 

-&-

-0-

-0-
-0-

-0-

De cette maniere, en faisant usaffe de .l'exception que nous venons de mentionner, on evite 
les inconvénients qp'on rencontrait dans les, exemples precédents; et puis<pj5il n'éxiste pas de loi 
evpresse (pii déleude la encope dans celle espece, on peut aVmc f\ admetti-e sans devenir 
ivpivheiisible,'pourvu «píelle ne soit pas empinvée ailleurs qu'a l'avant derniére mesui-e, Toul«Tois¿ si 
Ion peul se passer de celte dissonnance on doit le faire. Les exemples suivants démontreront qifil esl. 
líeaiiruup' de posilions ou il est iW-s fucile d'.-viu-v ! t -encope dans lavant derniére mesure. 

H. 4 0 4 1 . 
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EXEVPl ES. 

i z 
^9-

C.hanl (itinnc. 
-0- -e-

2z: 19- Z27_ 

1S 
LO. 

fc 2=? 3 £ ZZZ: U-
F F ^ " 

Chant donne! 
-0 -zaz zaz -e-

Chant dnnné. 

Tí É v O- zaz -9 -
"77" 

I I y a ¿"autres manieres cjue nous n'üidiquons pas, nous laissons a releve le soín de les Irouver. 

MODELE D'UNE LECON DE LA PRESENTE ESPECE. 

(liant 
donne\ zaz 

zo-

zzr. 

¡ 9 -

P É 
- • 9 -

:IZ: 

É 

te 

donné. 

- f 9 - :zz: 

_!2_ 

-e-

s-

ZAZ 
.CE: 

donné. 

-9- o -

ZAR :: 

o 7-

.&LL1 

í], 4114t. 
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r < i v r R E - i » o i \ " r * t i í o i s i u i í t t f s 

.OITATRE R O M E S CONTIl K U NI-! R< >ÍS DE. 

On (fiiii se rappelter ffiul ce qui a été prescril dans la -3"" espece de contre-point á 

diu\ p.irlies, i f h í l i N c t i u i i l aux (jiiafre mures. Dans lespéce présente, el les sont sounuses aux 

Mji'ines preceples. 

REGLE r : 

II l¡ni( taeher._ atihnil ,pál sera possible, de laire en temí re l'accord parlail complel au 

coiiiiiiein-* rnent du lems fort de la mesure, et s¡ Ton n'en trouve le mo>en, il est indis-

peiiHidile de le Taire eiliendre au eoinnieiicement. du lems Faible. 

EXT. m 1 MÍ. 

f g f t M 1 r-f-f—.0—m [ - • # - - - - T | 

u — _J ! 
IR \ % 

•fr-y • - •••• ~ 

•\- ' ¿— 

Q . • - -
LA 

4LL -

Z\>, —u — y—, . 
-s .— L¿—.—_ . 0 

Quoiíjnr celle regle soit en t]iie]i|Ue sorte de ton te necessilé, ¡1 est des cas ou elle 

p e u l ¡nuir de*. e\ceptions, puisqu'il arribe cpielquefnis «pie Ion ne peut faire «liendre l'ac-

tnril complr-t, ni au eommencement du tenis fort, ni a celin du tems faible, et tpiVn out.iv 

le tenis lail>le priil commencer par une dissonnance passagére. Ces exceplious sont reines, 

el ne sonl poinl inipulées en laule. Quoiiju'il en soit, il faut ebercher, aulanl que 11 tn peul.. 

a exéculcr la ré«le dans foute sa rí»ueur. 

I •- I Ml'I.ES. 

i 

É 

—ai 

11. 4 0 4 1 . 
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R E G L E i r : 

Dans 1espere precedente, une seule partie faisait les cleu\ Manelu's. taiulis que les deux 
atilres parties nVaieitt que des rondes; on doit, dans la présenle espece, s i u m v le niruif* 

nidre, a l'é«-ard des qualre NOIRES. 

REGLE H I T 
La svnrcipe„ qui avait été permise a lavant derniere mesure dans lVspece preceden! r , 

ne Test pas dans celle-ci, puísqu'elle ne peut v avoír lieu, a cause des qualre noires. On va 
dtmner plusieurs exemples de dilTérentes manieres de ternmier. 

Chant donné. 

p -o | ,i iiJU * . . - = — - = — i — n -4K r$a 

Chant 

I 
-G-

-o-

I 
fefc zzr. 

tf m f 

zm 

zm 

Cha.nl donné. 
-e-

—o-
-e- -e-

Z&L 
Chanl donné. 

o-zm jjzr.— 

fe 

Chant donné. 

É zm 3 £ zm 

Chant donné. 
zm -9- -o- p 

EXEMPLES iVUNE T-Ê OJí 11E LA PRESENTE ESPECE. 

Chant lonné. 

3 2 : -O-

zm 

-0-

-0 

ZO-

zm 

I 

JS -

~z.o 

--•O.. / i 

H. 4 0 4 1 . 
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(.Iraní donné. 

v- r. 

Z&L 

zaz 

— & - zuz 

zaz 

-e-
zaz 

zaz rr 

zaz 

-o-

zaz zaz az zaz zaz "77" -e-

Gianl doi ne 
-Gr _f2_ 

zaz zaz zaz zuz -G-

• ' h e -f-rf m 

zaz 

Aprcs que 1 eleve se sera exercé de cette maniere, et en placant tour-á-tour les nnires 
dans chai pie, partie, il pourra entremeler l'espéce precedente, c 'eat-á-dire les deux Blan-
elies, avec la présente, de la facón indiquée dans les exemples suivants. I I íaut alors (pu­
la parí ir umipée par les blanches commence aprés celle .qui sera remplie par les noires. 
(\u\rz les exemples ci-aprés) 

m m 

zaz 

EXEMPLES. 

zaz 

-o-

011 bien. 

-G- zaz 

ou hien. i zaz 

az 

zaz 

zaz 

zaz ou bien. zaz zuz 

á 

Dan?, ce mélange des deux esperes, il esí presque impossible que Tune des deux parties. 
ne suil pas presque conlmuellemenl disjmnte. I I faut done renoneer a la rmueur de la réVle. 
ipu present demplojer le mouvement conjoinl de prelerence a 1 autre. 

H . 4 U 4 ! 
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C O N T R E - P O I N T A T R O L S P A R T I E S . 

59 

QUATRIEME SSPEC£ D E L A S Í N C O P E . 

Dans les espéces dont nous allons parler, il ne faut pas ouhlíer c e qui a été díl rela-
tivement á celle qui lui est analogue dans le contre -point a deux parties; les m e n t e s lois 
doi\ent servir de guide: il reste seulement á indiquer ici de quelle maniere on doil i n -
troduire une tróisiéme partie pendant la syncope. 

R E G L E r : 
On a deja dít, et il est nécessaire de le repéter encoré, que dans le sysleme de la 

composition I .goureuse des anciens, la syncope ou dissonnance, n'esl qu'un retard de la 
consonnance. Parfant de ce principe, il en resulte que la syncope ne délruil point la na-
türe de l'accord dans lequel elle est placee, mais qu'elle ne fait que retarder un membre 
consonnant de l'accord. Par conséquent, la dissonnance doit descendre graduellement sur la 
co[isonnance qu'elle a retardée, aprés avoir été préparée par une autre consonnance, faisant 
partie- de l'accord précédent. Les autres parties doivent done étre a finstant de la syncope, 
en consonnance avec la résolution de la dissonnance. 

Exemple sans synGopés. 

i 

m 
z&z 

V 

zu­

za: 

-e-

-e-

zaz 

znz 

znz 

znz 

^9-

ZUZ 

Exemple avec des syncopes. 

znz 

zaz 

-6-

-0-

i9-

zaz 

_az 

znz 

-G-

zur. 

On voil,par ce dernier exemple,, que les deux autres parties sont toujours les memes soil 
que Fon. employe la syncope, ou qu'on ne Femploie pas, et qu'en frappant avec la dissonnan­
ce, elles se trouvent tout naturellement en consonnance avec sa résolution. 

OBSERVATION. 

Ce mi'on a dit dans ta regle precedente, par rapport á la syncope placee dans l'une des deux parlies 
superieures, doil servir pour la syncope plac¿e dans la parlíe grave. Cependant, si Ton ne .preñail «pielques 
pr¿caulions, on pourráít rencontrer des inconvenients¿ et des fautes míe Ion va metlre soUs les yeux de 
Vi'leve, et- dont Íl faut se garantir avec . art et díscernemcnl. 

Suppnsons par exemple une suite de syncopes, lelle (pie celle.-ci: 

Exemple i 1 1 

4h 

= É 

rfej 1 „ — „ — 

1 " 
>i —0— — q . _ -

4̂ 5. „ 

o — 

i* 

m. ° ' J -6h— 71 

C ) : O— 
^s- 1 - i ' 

H. 4041. 



40 

f-'.i -im.uil h' -i-liiiii- que le.- dissonnances ne, snnt que dos rotaid- de cim>i»imain*e»-. !<' fc~iill.il nf*-rl 

nar scrumi lAemple esl faulii*, en r e qu'il présenle une suilc de quintes, i-I cela esl ileletulu. Ouoiquc 

i r ri-tillal snil vicicux, le premier exemple ne IVsl point solón laulorilé des Classiqítrs qui nc M: MUII 

|iiiinl f'ail Miupiilf dnnpluver les .-vucopes do celle maniere, en assimyíl que la di-Miunance poul. d.uis 

ce ca», siiuM-r Íes quinlf-s qui en rémilIrnl. It est vr.ii qn'ils n'onl pas eniplnvé une, suilc aussi pvolmi-

pée ilc íi-llc Mirle de dissuniianoes; quoiqu'il en soit, leur opinión me parail ecronée, quoique Iusage l'atl 

rinisiiTi'e, oar, parlan) du príncipe que la dissonnance est un simple relard de ja consonnance, elle ue 

poinl del mire la nalmc dun accord, elle ne fait qit'en Mispendie l'effeti mais puísquc les (•'..issique.s 

finí pi'iniimí'/, íl fíiut s'y souinellre. Ne poiivant done ilólruire ano erren'" consacrt'e, il íftul atimoins licltcr 

ilc tcuipliniT rarrmcnf, diiiis des posilíons diH'ieílcs, el ne se scr\¡r de celle disposilion de hi syncopc que 

pendan) ilcuv im-Mires au plus, en evitan! une plu> lonirtte sirile. I'cveniple stiívanl esl dans la méme ealhé-

-i.ric que le pi-écédonl, et sujel aux tntutos inconvenicnls, et aux memos précaulions a employer. 

C o mentes cla^-iquos, qui onl appmuvc les exemples de la syncopí que l'ou vient desposeí*, onl cimdamné 

une Miilc de d i "«onnances dans Ibcdre suivanl. 

i 
Les OOIIMinnances, plus elles snnl parfailes, onl-ils dil, moins elles sonl harmontenses, et les dissoiui.mees 

prépnnV- par des ci)ii.s(nin;inces lelles que luctave ou Punisson, ne pement sauver 1'Íncoménient qui en i-ésulle. 

('el iiicoménienl i>l frappanl, puísquc en olanl les syncopes do cel exemple on aura une wiile d'oelavos en­

tre íes ili IIX partios extremos. 

3= \ 

En resuman! loul eooi, il IVMIIIC que les dissonnances, •Ion los classiques el inaljrré la vigucur de ce 

genre de eomposition, peuvenl samcr deux quintes de suite, mais elles ne s;»rveronl jamáis deux octaves. 

R E G L E I I T 

Dans celle espéce, loules les dissonnances peuvenl etre eniployées, savoir; la dissonnance 

de SKCO.MIE ; celle de O.I.AKTE- celle de S O T I E M E ; el celle de M:.I"VIF.*IE. 

La dissonnance de SKCOMIK dml etre aceompagnée par la QUAUTE MI'MÍIHF . , elle ne peni 

a\oir lien que dans la parlie la. plus grave. 

19 3£ Z5ZQZ 

. 1 zaz 

•H. 4041. 
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TI est des cas ou. lbn peut accompagner la dissonnance de SECONUK par la t j i i v r K ; celle 

MANIERE est meme plus conforme (pie faiilre, aux véritables principes de conlie-poml ri».nuvu\. 

tpii défeiidenl, en quelque sorte, (Jemployer la QITNTE DIMINUEE . , cjui ne sauraü etre evilée, dans 

]"•"• eeplion exposée dans léxemple preceden!. 

Es.emple de tn "i"' aeconipajniée de la 4 ' ! Exemple de la t¿Zl accompagnée de la 61! 

I a 
zm 

•2 

-e-

zm 

L a dissonnance de QTJARTE doit étre acconipagnée par la Q U I N T E , et celle dissonnance peul 

avoir lieu dans la partie du milieu, et dans la partie aigiie. 

E X E M P L E S . 

J 0 f¿ . 
* - i — & 

\ 

4 
=j 

y r * — 

á 
4 3 ^ L 

ILJ o 

4 ? 
5 
n 

i i ~ ' © r. 
ti ¥\— 1 

ti 
"\ 0 0 — 

L a dissonnance de S E P T I E M E doit etre - accompagnée par la T I E K C E el résolue sur la S I X T E ; 

elle ne peut avoir lieu que dans les deux parties snpérieures. 

E X E M P L E S . 

3 
zm 

-G-
~3 

7 6. 

La dissonnance de S E U V I E M E doit etre accompagnée par la T I E R C E et résolue sur TOCTAXE,-

on peut la placer dans la partie du milieu, et dans la partie aigüe. 

E X E M P L E S . 

r R — 1 
tí ™ tt-̂  £ i 3 
fer—-——1 L, 1 _ \-¡ - ti"~ r^r ° rj— 
l n 9 8 

3 

l ñ f 
í t 

y . — — £ ¿, 
P " - * 1 ti 

a. 4wi. 



H ['.(. r.K n i " ; 

I.orsque, la i i i i l t n v fin chanl donné, par la marche de lharmome, par la dispifejltun 
el la maniere de caire ehanler les parlies, il serail inipossible de svncoper, sint a\ec I* dU-
M m i i i i i i e e , n u sans la dissonnance sans lomber dans des inconvénients reprehensibles, ou peul 
n e p;is -.vjK'iper dnliiul, ou (aire usase de la demí-pause au milieu du morceau, el mni ie 

' l 'une pause cutiere au roniniencement. 

EX £ 1 1 P L E S . F 

Chanl donné. Chant donne. 

i A -n— f'J 0 U «— 
Iñ 

G 

n y — - — ti fj . . 0 r / G—-t . t - ¡ — _ 

a 
O — 

i_ i .——I 10 

' — <•): - 9— — 9 r¡ 
— 

J v 1. *• 
— 

— . — ^ = —0 e> n 

REGLE IVr 
On saíl que les dissonnances doivent etre préparées, et résolues par des consonnances, II 

est des cirennstanees, cependant, ou une dissonnance peut étre préparée et résolue par une 
anire dissonnance. 

EXEMPLE. 

Í - — — 

ZUZ 
-G- znz 

znz zm 

znz 

zuz 

(.'es conibiuaisons ne peuvent avoir lieu (pie lorsque la partie gime soutient le meme "son 
pendant plusirurs mesures de suite; et pourvu <pie la premiére dissonnance X soit prépar-e 
par une consonnance, et que la derniére dissonnance * soit résolue par une autre conson­
nance, loirl ce qui se trouve entre ees deux exlremilés peut étre consonnance ou dissonnance, 
Ipm-a-tour, sans suivre les regles presentes, pourvu toutefois que la parlie qni ne sjncope pas 
li\e I liarmonie. í!e son soutenu d^ns la partie £rave, est appellé PEBALE 1 . 

(hanl donné. 

partí 
VL'TR E E X E M P L E . 

. i_ , 

/; G w o— 

I L J — 0—I 0 77 —*~n -~ — 
W\ 1 1 LL 

1 _ i 
L f — f g — ~ó—n Q 

I R 1 _ J 1 

¿ ) : a^iri 'j 
y— 1 -- •—1 (i 
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Vhv ce nio\en, on peut meme, au milieu du cliant donné, s'Ü élait hnpossible de s M i o i p n -

aulremeiil, on peut, dis-je, faire usage de la pédale pendan! deux uu hrnis mesures, si le elianl 

dunné en est susceptible. 

EXEMPLE. 

TT 

Cha ni donné. 

i 
-o-zzr -e-

zzx 

REGLE V T 

L'avant derniére mesure doit avoir, si le chant donné en est susceptible, la dissonnance de 

7""" lorsque le clianl donné est á la partie grave; la dissonnance de 41' Iorsrpie le chanl don­

né est a la partie du milieu, ou a la pártie aigüe; et la dissonnance de 2'!1 Iorsque les s\n-

copes sont placees dans la partie grave. 

EXEMPLES. 

77" zrx ZZZ.ZJX 

1 -o-

Z7X 
Chant donné. 

-Q-
-&-

Chant donné. 
ZJX -e-

Chant do nne. 

ix zrx nx IX 
JX 

.0 

fe 

Chant donné. 
-o- zm 

zjx m 
ZOZZ.T Z7X 

Chanl donné. 

zm 

zrr 

zrr 

~Ü~Z7Z 

-•9-

JX 

JX-
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Vijri fi-M-NIPLE done leeon, p<*ir servir de modele á releve, lorsqu'il enlreprendra la présenle espere 

fc=7 .1 
zm ZJZZ 

OMIII iloiillé. 

FAZ 52= 

-<9-

ZR 

I D n9" 

-0 - -0-
ZTZ. -e- -e-

Me zm JJZZ 
ZTZZ zm -6- zm -0-

1 * 19—f 2 

Chant dnnüé. 

4£ 
•9 -e- -e- zm -e- -e- zm zW 

Chant ilonnr. 

zzzz^m zm zm -e- zm 
zm zm zm zm 

_Í2_ 

- 9 -
(9 321 -(9- -(9-

19-

A prés que leleve se sera exercé de cette maniere, il pourra méler la seconde et la troisieme 
espere avec la présente» en placant tour-a-tour a chaqué partie le chant- donné, et Tune des 
deux aulres esperes. 

+. Espece. 
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Chant dnnné 

3 -o zm -G- zm -e- zm 
¿ . E s p e r e 

zm 

4. Esperoj, 
V — ^ 
JZZZZZZ 

9—rj zm 
3 = J 

Cluiiil iliiniié. 

" f e -(9- -i9-zm 
Mspece. 

S í S3É 



C O N T R E - P O I N T 4 T R O I S P A R T I E S . 
4. 

CTNOf JEME ESPECE C O N T R E - P O T N T KIEC11T. 

II est superfíu dajouter de nouvelles regles a la' présente espece, puisqu'elle est un c o i n -

posé de toutes les aulres; par eonséquent, tout ce qui a été dit jusqu'a présent, doit servir 
de base pour traiter le contre-point fleuri. J e vais seulement donner un modele de celle espe­
ce, en ajoulant qu'apres s'étre exercé de la maniere consignée dans I'exemple suivanl, ou 
pourra meler la 2*1" espece á la 5T et ensuite pratiquer le contre-point fleuri dans les 
parties qui ne feront pas le chant donné. 

EXEMPLES. 

Contre-point fleari dans une parlie. 

-& 
V - T7 

Clianl donné 

¡ ~az -9-zm zm -6-Z7T zm 
5 

fe 
zm -&- -e- zm -e-zm zm -G- -o-

Exemple de la 2 * Espece combinée avec le contre-point fleuri. 
a*!'' Espece. 

P P I 
Cliant donné. 

I 
J 2 _ -19-

v. —Ü... zm zm zm zm J2 

Co«lre-poi nt Fleuri. 
+—9 •9-m -9 

1 
Chant donné. 

Exemple du contre-point fleuri Hans deux parties. 

O -9- -e- zm zm zm -9 zm zm 

Conlre-p* inl fleuri. 
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Conlre-poinl fleuri. 
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PnttWtKRE KSPJCCK NOTE CONTRE N O T E . 

Si les regle- , du ronlre-poinl a trois parties, ne sont pas aussi severes que celles du 

ronlre-poinl á d e u x , a plus íórte raison sont elles encoré moins rigides, a l'egard du 

runlre-poml doul rl esf question maintenant, et au sujet duquel on renconfie, meme parmí 

l i s e o m p u M l e u r s classiques, rl notammenl dans PALESTHINA , des exemples tels, qu'on serail ten­

té, au premier abord, de les prendre pour des Pautes, ou dumoins pour des licences trop gran 

di-»,- mais les d i f i e r e n tes posilions düTiciles dans lesquelles ees passages se t rouvent , et-l'usage 

tréquenl q u e í e s nwítres en oul fail, prouve que ees passages ne sont amsi combines, qu'a 

l.I fa\eur du n-lacbement de la séverité des regles, adoueissement qui, comme nous, Lavons d i l . 

sSnlroditil. a mesure que le nombre des parties augmente; ainsí ees evempies, qui d*abord 

p a i a í i s e n l fautifs, deviennent des autorités. 

REGLE r: 

I .es accords de i et de ~. n'éfant composés que de trois membres, il est nécessaue de 

ddubler lun de ees membres dans le contre-puint á quatre parties, ainsi dans Taccord 3 O P 

peni doubler limr a tour tous les membres selon la posiüon des parties» mais on doil douller 

plus souvent 18" et la que lunisson et la 5'*. Si Ion entploie lun ou lautre de ees arcords 

i.tus étre complcl, ce qui est permis et ce qui est sou\ent d'une nécesstté indispensable, on 

-e Irouve forcé den doubler deux ou d'en tripler un, expédient auquel on né doit recourir 

q u e dans des posílions embarrassantes. 

oiísi liUTION. T.Yinploi (le lunisson dans la présenle espece, doit étre ¿vité le plus possíule, surtoil entre les 
parties supérieures, oü cependant il esl toleré quelquefois, II est pemús entre les deux parties 
gva\es, pourvu que Ton iraliuse point de celle permíssion3 el qu'on ne l'emploie qu'npres aioir .lenté 
lous les nioiens de levíler. II n'csl sujel ñ aueiw reprodie, a legard de toules les parties dans la 
premíele mesure, ainsi que dans ta de-'niere. 

On peul de meme doubler tous les membres de laccord |, mais on doit de préférence 

duulileí" la 3" el plus raremenl les autres. La pratique et Papplication de celte regle eiceigrie-

ronl ;\ cboisír avec gout le mcinbrc tpi'il sera le plus convenable de doubler dans chaqué accord. 

"lisl'l'' \ T í o s . Ou ne san rail Iromer la raison posilive de la preférence que Ion donne a tel uicudirc d'im aeoi.<l 
-ni* 'el aulre pour elir ilmiltlé. I! par.iil toulclois qu'en dnutilanl. la 5!' plus somenf (|ue les autres 
(•()it-inm,niet"i, on nlilieni un ensemlile plus 1i;Ü iiionicuv, et e-trun clioix léfléchi dans ees redounleuiens, 
ditune pin-, ou moins delepnee ¡ni de naliucl a la mélodie de chaqué parlie et peul. (aire e\Ílor des 
mareli<"> %¡rÍcuses entre une. parli'- üuirc 

B . 404<-
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Les uVux aecords auront plus ou moins daspecls dil'lérenls, selon.lelévaliun de l'unilv dans la 
partir, la píos grave- Cest par celte raisun, eí par relie, du uumve.nen! particulier dans chaqué p,»r-
tic, cpúl v-.\. diliieilé demplover Taccerd e n n ' | > ! ' - ' ,\ ,e|i:»i|ue mesure. 
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REGLE H T 

On doit faire ensorle que les parties ne soient pas trnp éloignées LES unes des autres, 

ni nar IROP rapprochées, surfout vers le grave,- on doit principalement éviter, autant que pos­

ible, l'emploi de pltisieurs lierces de suite entre le Tenor et la Basse. I I faul done tacher 

qur les parties se íiennent entre elles á une distance moyeñne et coi^enable; 

oi iSKnvvnoN. Lorsque les paríies sonl írop rapprochées vers le grave elles produisent «in eflet sourdj tpiand 

elles sont liop dispersées, étant éloignées i'une de l'aulre, l'effet qui en resulte est vague 

REGLE I I I ? 

Amsi qu'on Ta pratiqué dans LE Contre-point a deux et a trois parties, on peut dans celui 

t i , de tenis en tenis, et surlout quand LE cas íexige absolument, faire passer une partie SUPE­

r i e u r e au dessmis d'une partie inférieure pendant deux, ou trois mesures, tout au plus. Ce moyen 

peut faire éviter bien des fautes, et peut ménager UNE mélodie aisée dans les'parties. 

REGLE I V ? 

Deux octaves, el deux quintes de suite, par mouvement direct, sont toujours défendues entre 

toutes les parties. Mais un toWe'Ies deux quintes par mouvement conlraire dans LES trois 

parties supéríeures entre elles, et dans LES deux parties du milieu avec LA Basse. Elles sont 

quelquefois tolérées enlre les deux parties extremes, mais IL ne faut PAS EN abuser; c'EST 

aprés avoir tenté inutilement tous LES moyens DE LES éviter qu'ón pourra les employer. 

REGLE V ? 

TI est pernuS de passer a une consonnance parfaite par mouvement direct dans les 

deu\ parties du milieu entre elles, et dans ees mémes parties respectivement au soprano 

el a la basse. Cette permission ne peut avoir lieu enlre les deux parties extremes, a 

inonii qunn ne soit ubhgé par forcé demployer cette faute pour éviter une faute plus 

e . 

II . 4041. 
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REGLE VTT 

II faut emplnver l'accord parfait ^omplel a la premiére mesure; mais si ceu> obliga!ion 

empMiait dVoir une marche de mélodie sans reproche dans loutes les parties, pour passer 

á la. seconde mesure, et meme á la troisiéme, on ne sera point reprehensible de coimuen-

cer avec laccord incomplet. On peut meme étendre cette permission jusqu'a nVmplover que 

le meme son dans toutes les partíés, bien entendu que ce moyen pourra mieux convenir 

a la marche des parties, relativement a ce qui doit suivre. 

EXEMPLES BE CETTE DEBKIERE DISF0S1T10N . 

II 
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zm 

ou bi len. 

8= 
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ou bien. 

¥ 

zm. 
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Tout ce que nous venons de diré peut servir aussi a établir les rapports de la der­

niére mesure, avec la pénultieme et antipénulüeme, et les exemples qu'on vient de doiiner 

peuvent lui etre appliqués, 

0BSERVATIOP». 

A l'akle des regles de cette espece, et avec le secours des préeeples exposés pour le conlre-poinl a deux, el ;i 

Irois parltes, on pourra, dans le conhv-poinl \ qunlrc parties, aprés s'elre exercé dans la premiére I - J H I <•. par-M-r a 

ta seeonde, el ensuite a la Iroísíéme, sans tpill so¡( néressaire dajouter de noinclles regles. En examinan! les e\cm-

\j'w< s«ii\.inls. en \erra facilemeiil «¡ue loul ce ipti u ele dií JUM|II'« présenl, Louchanl lea Irois premieres e-peees, 

ilnil .tierciueiil sulfile. 
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EXKÍJI'T.K A 4 PARTIES. DF.IX NOTES TOMRE TSK. 
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E X E M P L E A 4 P A R T I E S . 
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i,int donné transpuse. 
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Aprés ayoir travaillé ces trois espéces, en placant le chant donné dans toutes les parties 

timr a lour, on pourra s'exercer a méler ces trois espéces ensemble, de la maniere indirpire 
dans Texcmple suivant. 
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C O V n i E - V O l N T A QUATUE PARTIES. 

QPATfíiEME ESPECE BR LA SYTVCOPE. 

Oulre les regles étahlies pour la syncope dans le contre-point a deux, et a trois p.-rlic-v 
et qui dnivent s e r v i r de guide pour la présente espéce, il esl dautres notions et d'auJres 
préceptes á ajouler a tout ce qui á été préscrit jusqu'á présenl, relativement a la sjucope. 

REGLE IT 
DVbord, laccord doit etre toujours complet dans la mesure, soit que la syncope forme 

une dissonnance, soit qu'élle forme une consonnance; dans ce dernier cas, si l'accord n'esl 
pas complet au tems fort de la mesure, il faut nécessairement qu'il le soít au tems faible. 

REGLE I I R 
On peut employer toitt.es les dissonnances, voici de quelle MANIERE: 

Emploi de la dissonnance de i ! 
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-e-

s-

zaz 

zaz 

zaz 

-Q-

zar. 

zaz 

renvetsein' de partie. 

zaz -&-

Eniploí de la dissonnance de Ü*' 
— ^ — ZUZ-

I 
Ü 6-

J3Z 

zaz 

zaz 

-0— 

zuz 

zaz 

Hífzi 
OBSERVATfOIS. 

On a d¡l a la regle premieres que laccord doit elre comptei, lorsque la syncope esl dissoiinante; en e\am¡i>.. l \v 

exemples précédenls, il semblera daiiord que les accords ne sonl pas complots au ine.u-.ent de la di--miii<u •(•••. i'i'pi-nd.uil 

i!s ir -tmt si i'on iín pas ouiílié que les dissonnances ne sont que des relards des eonsnnnances. Izapíes cela, on ií'a qiia 
ó!-?*- la dissonnance, et v sulistiluer resol ufj mi • t V-n\ -'n--uivi ,i t-nr lar-cnivi esl romplcl au tenis tlrll do oli.rqm m o M i r e , 

H. 4 0 * ! . 
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hXTfcNMlJ'N V W K K í . L h . 

¡ N I H I S Mrirjns de toir di* i|in-lk- maniere on dni! pntlifpier les -dissonnances a quaire parties, en ne hitstnl rjnni< >euí 
iici md par mesure: nous al lons faire \oir une nutre maniere de les accompagner, rpii produit nércssaiiTiiirnl dais • • HEI1> 

p¡'i- ini-ure, et f[iii fail changer «paelquefoís la résolntínn de la (lissfflinance,en la faísant descendí? «ir un aufre inlenal-
'e fin*- etlni sur lequel elle se r¿soud ordinairement. 

Emnlíii de la 41'. 
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{'.VI exemples 1-enférmetn .,- .\ T-sj-eres de dissonn-uices, les unc> sonl toujours des relardí, mais la. CdHMinnni^n- sur hi 
quclle se resnud le retanl, appartient a un accord qui n'esl plus Celui sur lcquel se trovne le relard. domine lo exrn, 
pies 1 et 2. I,os aiilte» ne >ont plus des retards, ce sonl des dissonnances iutroduites dans l'armrd el qui !'.inl I U par-
líe, conime dans les* exemples A.H.C. on olitient alors les accords composéŝ  nomines accord de seplieme dor.iinante,de M-p-
liétne de seconde,elc. On vnit done, par ees différens exemples, que la dissonnance de 4 . peul etre ii-sn!ue sur la quinte 
ou sur la 6 ; que la 7.""peut etre résolue sur la tv'ou sur la Z.et la S^conjoinlemenl; que la dissonnan,-e de íí. se I V - H I K I 

s*:r l*81Pou sur la Z^ou sur la sixle; e.t qu'enfin la dissonnance de Ü 1 p"*'l étre acconipagnee tanlót par la quarte seuli-, • 
inallerée ou augmenlée, et tantót par la 4 l c et 6'° en meme tenis. 

On doit se rappelletv que nous avons parlé a la regle 4*; <le la syncope du contre-poinl a trois voix, de la maniere 
de praliqúer les dissonnances sur un son soutenu dans la partie grave, qn'on appelle Pcrftifa. Nous en i-eparlons íc¡, 
pour avertlr qu'on peut les pratiquer a peu pres de la méme maniere a quatre parties; la qutlriome parlie,qui' survienl, 
ne changeant ríen a ce que nous avons dit. 

EXEMPLE 1 . EXEMPLE 2 . 

S- zaz 

s-

-o-

m 

'-9 . - - -9 

En otant la pédale de ees deux exemples, on verra 'que ce qui se passe sur la pédale du i\ exemple n'est au fbnd 
qu'une suite de dissonnances de 7. résolues sur que ce qui a lieu sur le second exemple, est une suite de 
secondes. 

On va exposer encoré des exemples, de différentes manieres de pratiquer les dissonnances sur une pódale. Ces exenv-
pies sont pris dans les onvrages de Paleslrina; on ierra que ce Classique s'esl serví de la dissonnance de qunrle sans 
préparatíon dabord, pour qu'elle devienne préparation a elle mente. 
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On peul au-isi >e permetlrc l'usaie «le la fauw unióle, ni la i)iiitii|u.niL ainsi: 

VX\ M l ' l . K S . 

renversemenl 
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tle parí ies. 
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- 0 -

renversemenl de parties. 
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-s>-

G-

On ciiiira, an premier abord, que (miles ces combinaisons ne sont pas admissihles dans la présenle espece, atien­

da qu'ii liiiiihilion de la meme espece dans le conlre-poínt a deux et a trois parties, on ne devrail ici emplojcr 

le* lilninlics (pie dans la parlie qui fa¡l les syncopes, tandis cpie les trois autres parties irauraient qu'une ronde ¡i 

tbaque mesui 'Cj mais <lans cette espece de conlre-poínt a 4 parties, il est pennis,quand le cas l'éxige, de subslituer 

de lems en lems deux bhmches a la ronde, dans les parties (pii ne fbnt pas le chant donné. Ce moyen peut étve. 

cniptoyo pour les syncopes díssonnanles, aussi bien que pour les' syncopes consonnanles, on peut done, a 1'aÍde de celte 

lol/'i'¡mce, pialiquer, lorsqu'elles pourronl avoir lieu, les dissonnnnces, de la maniere iiidiquée dans les exemples pré-

eédriils, el se tirer ainsi avec facilité dé" quelques passages embarrassanls. II ne faut cependanl se servir de ces 

moMj!.- qu'avec. reserve, el ne point abuser de la permission. L'exemple dun chant donné, acqompagné des Irois au-

'.res parties, mellra a meme de ^oir coimnenl on doit se coinporter á l'égard de la présente espece. 

EXEMPLE. 

t iré de FCCHS. 
•o-

9 
Chanl donné. 
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É i 

cinnme on le voil p.n- eel exemple, les di'ii\ blanclies suhslifuées á la Runde ne sont pas prodiguée.-; ¡I faudra I-n 

ai ir iiin>i, afin de s'aeeoiilumcr a \;imerc li ilílTiculUÍ qu'il y a a n'avoir que des rondes dans loules les ( K H I Í I - S . r\~ 

e«*jile dio- celle qu¡ ci ¡ ! les Mtieopo ytnrz I I - M - H H i l - -un -v* 
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mi va 
Ces exemples óffrent quelques unissons, sur des tems faibles, entre les deux parlies du milieu; ces unissims sonl,cn 

quclqüe sorte, permis dans celte espece, á cause de la gene qui resulte de l'obligalion d'avoir loutes les syncopes dans 
la meme partie. Je recommanderai, loutefois d'avoir beaúcoup de discrélion dans l'usage de ces unissons, qu'on ne doil 
pratiquer qu'apres avoir lente inulilcmenl inus les moveos de les eviter. 

Aprcs qu'on se sera exercé sufTísammenl de la maniere inuiquee dans celte espece, on pourra moler avec la syncope 
les espéces des deux blanches et des qualre noires, en donnant,lour-á-tour, a chaqué partie Tune de ces espéces. 

EXEMPLE DE FU6HS. 

m ú 
É é 

ta 

Á 

Chant donné. 

ü C 3 -8~ 
-e- J3-

Cn peut ne faire commencer la partie des noires qu'apres un soupir, de celte maniere: ĵ -í* ^ |*-ĵ -ĵ  

et la partie des, j¡lanches, qu'apres une puse et demie, afin de donner plus d'élégance a Pentrée dé duque 

parlie - jy^f" 



C O N T R E - P O I N T A Q U A T R E P A R T I E S . 

CI\0riRMR KSPECE UU C O N T R E - P O I N T F L E L I U 

Les regles étahÜes par les cinq especes du contre-point a deux, et á ti^is parties, ain î 
que relies qu'on a dictées a legará des especes precedentes áu contre-point a i voi\, diii\enl 
atiíTire pour travailler au contre-point fleuri, sans avoir besoin d'ajouter de npuvelles regles. 
Voiei un exemple de la présente espece. 

EXEHPLE PRIS DANS FLCHS. 

« T 9 • —^ 
Zm ZUZ Zm zm 3te 

zm. o- -e- -e-zm -o- -8- -19-

i i m •e—r. m 

JE 
Zm 

Chant donné. 
n zm -e- zm zm 

Lorst[lie Ion se sera assez exercé de cette maniere, on pratKpiera le contre-point fleuri 
dans dfux parties á la luis, et enfín dans toutes les parties, a l'exception, bien entendu, de 
celle qui renlerme le chant donné. 

EXEMPLE. 

a «¿ - — —fy. 
zm zm zm zm 

ñ 

fe 
77" -Q- 7Z 

w—¿~ 
- 0 -

(.liant donné. 

.*— u zz f J2 I 

zm zm -G- -e- zm zm -9-

EXKMPI.E AVEC DI! CONTRE-POINT FLEXJKI DANS TOliTES LES PARTIES. 

; l z 
T ZZZL 

te 

i i o-

(lliant donné. 

-T9-H- -
- • 9 -

"77" 

3 * 3 = 3 

H9- - 0 -
•9 2 2 : 2 3 : 

-6-

•i5-

H. 41141. 
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a i N T R E - P O I N T A: C I N Q , A S U , A S E P T , E T A H U I T P A R T I E S R É É L T V F . S . 

On appclle Réelles, plusieurs parties qui marchent ensemble., et qui toutes ont des mélu-
dies diferentes. 

On a déjá observé, que plus le nombre des parties augmente, et plus íauslenté des regles sV 
doueit. I I est done nécessaire de prevenir que dans les diñerentes especes qu'on va traiter ici , 
les uuissons sont toleres, ainsi que les deux quintes, par mouvement contrairé, meme entre les deux 
parties extreme-, 5 cependant il faut étre tfés reservé dans lemploi de ees licences; on tolere aussi 
deux quintes par mouvement direct, lorsque Tune est inalterée et lautre diminuée, ainsi (jue les 
sauts de sixte majeure. 

Dans le contre-point a sept, et a huit parties, les deux parties les plus graves, pemenl mar­
cher de lunisson a l'octave, et de celle-«i a lautre. 

a 7 parties. 

r 1 r r r 
EXEMPLE. ; 

a 8 parties, |¿ 

9' f '• ' : 

II est tres a propos davertir, que {lans le contre-point fleuri depuis 5 parties jusqu'a huit. 
quand on ne fuil rnarchér que deux^ou trois, ou quatre parties, on est assujetti a la rigueur des 
précepíes deja établis pour le contre-point a deux, a trois, et a quatre parties; ce n'est que de 
l'instant que les cinq,les six, les sept, ét les huit parties marchent réeMement ensemble, que com-
nieuce ladoucissement á la sévérité des regles. 

II y a deux manieres de composer a huit parties; la premiére est celle de placer les deux nt>sis 
lun apres l'autre immédiatement, et les EAUTE-COHTRES, les TAILLES, et les BASSE-TMLLES dans le meme 
ordre; la seconde est celle de partager les huit parties en deux Choeurs, cliacun composé de quatre 
parlips, savoir: un DESSUS, une HAUTE-CONTHE, une TAILLE, et une BASSE-TAILLE.CCS deux choeurs isulés 
doivent étre combines de facón, a ce que lun des deux puisse marcher tout seul, af in que les deux 
puissent alternativement íinterroger et se repondré; il faut.alors que le choaur qui se tait pendant 
que l'autre propose, reprenne avant que celui-ci n'ait terminé sa période, et quenfin ils fmissenl par 
marcher tous les deux ensemble. Dans cette aeception, les deux BASSE-TAILLES peuvent. aussi jouir-
de la faculté indiquée dans Texemple ci-dessus., de proceder dunisson en octave. 

Les anciens Auleurs, quand ils composaient a deux Choeurs, portaient leur altention jusqu1a 
rendre fharimin'ie complete dans chaqué choeur, autant dumoins que la nalure des sujets qu*ils 
traitaient et larrangement des parties le permettait. lis sfétaient imposé cette obligation a lause dé­
la d ¡alance qui souvent séparait les deux choeurs, et afín que les auditeurs qui se trouvaienl places 
plus prés dun cho?ur, que de l'autre, recussent une sensatitm plus agréable, >en enlendanl une liar-
nimne complete. Toutefois cette eondiljnn n'e-t p<>mi 'd'une sitíele rii-ueur. 
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[ i o r s i j u e lun aura suffisammenl éludié le contre-point á (piatre parties, on s'exercera progressi-
\rinenl au eunlre-point a cinf|, a six, a sepl,et a bnit parties, en conimcncanl par Note- conlre 
\ n t r . sur un ebant dminé, et en faisant ensuilej sur ce mé^ne cbant, du contre-poinl Acuri dans 
toóles les part íes„ sans passer par la libere des blanches, des noires et des syncopes. 11 faut s"ha~ 
biluer e n éorñanl a í» voix, a travailler tantut avec deux TIESSCS, tantñt avec deux H.UTE-COSTHES, 

ou deux TMr.i.ES, ou deux B\SSF.-TAILLES; a six voix, lantot avec deux DESSIÍS et deux HM TE-COKTRES, 

tantut avec deux DESSIIS, deux TAILLES,OU deux BASSE-TAILLES etc etc. a sept voix^ on observera la 
m e m e alfernati\e, jusqua ce qu'on arrive a composer a huitparties, oíi chaqué voix est tout 
n a ! urellement doublée. 

On va donner des exemples de chants donnés, remplis a 5, a 6 , á 7, et a 8 parties, dabonl 
a note conlre note, ensmte en contre-point fleuri. On peut placer le cbant donné dans la parí te 
quon voudra- cependant, dans l'ensemble de tant de parties, le chant ilnné serait eclipsé s'rl étail 
place dans une des parties du milieu: il vautdonc mieux pour l'effet qifil soit situé dans Pune 
des deux parties extremes, mais ¡eleve devra cependant s'exercer a la placer aussi dans Tune des 
parties du milieu, a fin de s'habituer a vaincre toute sorte de difficultés. 

EXEMPLE A. 5 VOIY NOTE CONTRE MOTE. 

73 n 1 Ti n 
L w -i P^~^— 

„_ ja 

" —| 

" \ (i 

n *a , & 

n 

ti ' 

tsr 

* 
FIPH~--_-

h. <y A \T73 ' e r-kn 

t=̂  ií. n 

( . h a n t dnni 

y-c- * 

6 

t 
P . 

¿ 1 

>j 

O—— 

fi 

71 ' " fi &— n 

,. t=̂  ií. n 

( . h a n t dnni 

y-c- * +7 •_- — — d ——o-— 
Í. — 

Les auciens maihcs onl é e n t d e s eomposii iuns dans lesquelles ils ont íait m a r c h e r jusqu*;*' si\ 
c h r e u r s a la Un-».0) TI faut heauenup d'adies-,e et b e a u c o u p d a t t e n t i o n p o ú r p a r v e n i r a va i n o r e 

Imites les d i f f i r u l l é s qui résul lent d u n e n s e m b l e aussi n o m b r e u x , mais on vienl a buíil d e tout 

p a r le travail ei avec u n e oro-anísalion f l e x i b l e . 

'U \U mil snuwnf meme nufri-passé ce nomine; on trouu- dans iYIarpmg un exemple dím canon a 24 choeui-s,cVsl-a-dii-e !)f¡ *••<\ 
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E X E M P L E A 5 P A R TI E S r .O*Ti*F-Pm\T F I . E t H l . 

Chant donné. ( En pl¡irañt ce nirimr Cilwil dumir :m 1" ili—n.. ¡I< l'n¡ ir¡in>| n« AFÍN qn il ni' smi p.is si lianl.) 

fe ^ 9 — 

X-

zm 

Zm 

.m 

I Z2_ 

m J2L J2 
E S 

22: 3 2 : 
zSzz^ 

_í2_ 

i 9 -

E X E M P L E A 6 P M Í T T E S T í o t e CONTBE n o t e . 

z$m 3Z7-znz P 
J2_ zm o _í2_ Z&r 

~7T _£2_ -&-
22: -<S- IZE: 

22: 

3 2 : 3 ¿ E -f9- te-

fe 22: 

Chant donné. 

:'>Ve » •- 0- ZT2Z 

zm -e-

zm 
J7Z. -G-

H. ansí 



E X E Y I P L E A 6 P U I J I E S ^ C0!S'TRí>FOINT >1.F:1 Kl. 

Clianf donné transposé. 
znz 

o- znz 

znz 

zm 

zcr -&- znz 

- 0 — 

z&E 

U 

-í2_ 
znz 

-9~ -e- -e- -g- znz -o 

-o- i -&- s -

znz 
-úzzz+x znz 

znz 
znz 

EXEMPLE A 7 PAG TI ES NOTE CONTRE SOTE. 

_ £ . £2 . # . a . . Q_ 

1 
~Q 1 UZ í¿Z 

ft 
JJZ. -Q- znz znz znz J2-

zm 

-g- znz -&- -&- _¡2_ -9- _f2_ J2_ _¿2_ 
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znz ~az 

Chaiit donné 
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-G-
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-G-

-Q-
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znz znz znz 



Chant donné. 
ztW^z 

m 

EXIÍWPLJ A 7 P A R T I E S fOTiTKK-POINT FLETRJ. 

zaz. 

zaz -o- zuz 

-G-

m 

-Z2Z -Q-

ZXt 

I lili. - -0 - 221 22: -0-

m 
-e-

zaz -6- zaz 

I 
zuz. . 

zuz 
ZUZ -e-

-&- -G-zaz zaz X-ZZZZm. ^— 
zaz zuz 

zaz 

zaz -e- zaz zaz 
-a 

zaz zaz -0-

EXEMPLE A 8 PARTIES.. NOTE CONTRE KOIE. 

-<5>-zaz 

o zaz zsn zuz zaz zzsz 

h ' 

~~G~ 

J2_ -6-
zaz -&-

y - zaz -G-
zaz zaz 

-e- -Gh 
z@z zaz zaz 

zai xzzzzzaz zaz zaz az za~ 
Chant donné. 

ZUZZLZ zaz -G-
_j ^—i. 

ZUZ 
zaz 

n. 4h41. 
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EXEMPLE A 8 PARTIES COMHK-POINT F L E O I . 

tlharit d o n n é . 

uz 

zm 

zm 

zm -e-

zm 

zm 

-9-

2 X 

- 0 -

zm 
3 = t 3 * 77" m 2 2 : 

2 2 : 

1 

2 2 : 

-9- zm -9-

0B5ERVATIOK. 

La pi'nulticme mesure de cet exemple offre une maniere d'employer le relard que nous devons signaler a Taí-
tenlion de f eleve. Les deux parties marquées d'une croix font a la fois le retard el la consonnance relardée. Le secnnd 
soprano fait enlendre la quarte de la basse, Iaquelle quarle est préparée et résolue suivant les regles; tandis que le second 
lenor fail enlendre la tierce. La seule maniere d'employer convenablemenl ces deux iníerv-alles, dont lun semble esclure 
FaiUrê  est celle qu'olfre cet exemple; e'est-a-dire que la partie qui fait la dissonnance doit suivre sa marche réguliere, tandis 
que Faiilre doif contrnír la consonnance dans une serie de sons ascendaos par mouvemenl conjoml^sans s'aireter sur la con­
sonnance. ("elle regle s'applique également álasixte frappée avec la 7.""', 1'8V frappée avec la 9™ etc. H faut observer que ees 
deux parties donen t loujours se trouver dans deux octaves différenles, e'est-a-dire que la consonnance ne doit jamáis frapper 1P 
nlard en seconde,mais en 9'.'"' ou en 7:w. II esl inutile d'ajouter qu'on ne tolere l'emploi de ce moyen qiie lorsque Fon com ­
pose pour un grand nombre de voix, c'esl-a-dire a 7 et a 8 parties. 

EXEMPLF.5: 
d< l.i f>'.' iiaiipm- ¡ n t c h 7.'' „ de W>' ••"•<' l.t - Je l l SecónJi» . 

b 

7 K a a 

n » ' m 
-0-

II. 4 i i . 1 l 
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IAI -MPI.K A P I T \ cnuans EN CONTRE-POINT FI.* 1» RI NAVR CHANT IHINNE. 

-£TJ 

' 3= 

ZÉM&Z 

ZUZ 
zaz 

zaz z&zzaz 

-9-

zazz „ ... 

Sí . 
^1-

-—4 

za 
-9- p -9-

-o-

_ a fi 
Zl'Z 

zz-zr: 

-e-

m 
-9-

m o 

s i 

É 

2 - # 

V 

Tous les exemples qu'on vient de donner, oflrent un appercu de la maniere dont on doit trailer 
le contre-point selon le nombre de parties qu'on emploie. On verra dans les exemples de note con­
lre note, qu'on ne peut éviter les unissons dans cerlains cas, ainsí que le mouvement direct enlre les 
parí íes extremes pour passer a-une consonnance parfaile. Cela a lieu aussi dans-les exemples du 
contre-poinl fleuri-, mais comme daiis celle espéce on a plus de mojens de nueux disposer les 
parties que dans fautre, il faut laire eusorte, Iorsque les unissons seronl iné\ilables,de nattaquer 
ceu\-ci que dans les tems faibles.de la mesure. C'esl une altention qii'ont eu Jes anciens classiques, 
surtoul en composant a plus de quatre parlies. 

-y' 

I I . ¡ 0 4 1 
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D E L ' I M I T A T I O X . 

I.imilalion est un arhlice musical- elle a lien lorsqu'une partie, qu'on nomine \NTI-'IF'DF.NT, 

propose un sujet, ou chant, et qu'une autre partie, qu'on appelle CONSÉIJLEKT, répéte le méme> 
elraiit, aprés quelques silences, et a un intervalle quelconque, en continuant ainsi ¡usqua la fin. 

, , EXEMPLE. 

Imitation 

a l'Unisson. ConséquenL 

t í 
5C 

•reto 

<te-

Dans une Imítation, le coissÉyuENT n'est pas toujours obligé de repondré a I'ANTECEDENT, 

dans toute lelendue du sujet que celui-ci a proposé; il peut n'en imiter qu'une parlie, et 
le (.OSSÉQUENT proposant alors un nouveau chant, devient, a son tour, PAJSTÉCÉDEKT . 

EXEMPLE. 
f i i n s c t r u e n i . 0 

Anli'céílcnl. 

-e-

Antt'Cwlent. 

0=* 

Antecídent 

m *z&z 
Consequenl. Coasérjueiit. 

L*inútat¡on peut se faire de plusieurs manieres. On la nomine BÍGCLIERE ou CONTRAINTE lors-
qifon répond exactement a la nature des intervalles proposés par 1'ANTÉCÉDEST, c e s t - á - d i r e , 
Inrsqu'on observe la correspondance des tons et demi-tons; dans ce genre d5imitatÍon, on 
répond á une seconde mineure par une seconde mineure, a une tierce majeure par une 3™ 
majeure, ainsi de suite. 

Cette imitation s'obtiem naturellement quand le COHSEQUENT imité 1'ANTECEDENT á l'unisson, 
ou a loctave- la quarle et la quinte se rapprochent un peu de la correspondance exacte des in­
tervalles,, mais il faut quelques accidens pour la rendre enliérement telle; il est presque impos-
síble dbbtenir cette idenlilé sur les autres degrés. 

Uimilation se nomme LIBRE ou IRRÉGILIERE, lorsque cette correspondance n'est pas observée, 
et qu"on se laisse la liberté de repondré arbitrairement et selort le ton oíi lbn se troitve aux 
intervalles de I^STEC^DEJIT;: dans ce genre dunitation, on peut repondré a une seconde majeure 
par une seconde mineure, a une tierce mineure par une tierce majeure, <Sc. 

On nomme' IMITATION par mouvement SEMBLARLE, celle qui, ainsi que son nom l'indique* 
súit les mouvemens ascendans ou descendans du CONSEQUENT; les exemples ci-dessus sont par 
mouvement semblable. 

K imitation est par mouvement CONTRAIKE, lorsque le CONSÉQTEJXT répond par des tnouvemens 
ascendans aux mouvemens descendans de 1'AWTé c F.DENT , et. vice versa. Cefte imitation peut. ainsi 
que la precedente, étre REGULIERE* ou uiuK( .u .nvr,i>. 

H. 4114-1. 
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f'imitation par mouvement RETROGRADE est celle qui imite une période ou un membre de pe 
rinde-, en la prenant a rebours, eVst^á-d¡re9 que le CONSEQCENT commence a la derniére nole de 
la période de Î ISTÉCÉDENT qu'on veut im'iler, et retourne jusqu'á la premiére. 

Celle imilation retrograde peut aussi etre REGULIERE ou IRRÉGELIERE, et peut également se 
traiter par mouvement semblable ou par mouvement contraire. 

TI y a encoré plusieurs autres sortes d'imilalions que BOUS aurons occasion de nommer pai­
la suile. 

Nous allons traiter de chacune d|e ces espéces, en commencanl par les imilatiorts a deux 
parties. 

IMITATION A DEUX PARTIES. 

PREMÍESE SECTION IMITATION PAR MOUVEMENT SEMBLA BLE. 

Toute Imilation, de quelque nature qu'elle soit, ne peut se faire que d'atilant de manieres 
qu'il y a d'intervalles dans la Gamme, c'est-a-dire, a 1'UNISSOH, á la SECONTÍE, a la TIERCE, a 
la QLARTE, a la QBLNTE, a la SIXTE, a la SBPTIE&IE, et a VOCTAVE, tant en dessus, quVn dessoús 
de la Tonique. 

On a vu au premier exemple la maniere de traiter ílmitation á TUTÍISSON, on va donner, con-
sécutivenient, íes. exemples des Imitations sur tous les autres DEGRES. On verra -a la fin de cha­
qué exemple le mot QIÍJSUE (Coda en Italien) cela si^nifie concmsiorí. La QUEDE ne commence que 
birsque Fon abahdonne flmitation afin de íerminer, sans cela on irait jusqu'a l'infini. 

Imilation a la *2á" su|>érieure. 
EXEMPLES. 

3 zm 
~7J 

Queue ou Conclusión. 

i tZM 

** * \ a 

Imilalíon a la Sí*16 inférieure. m e n 
m 

Oueue. 

S i zm i f- zm •0-

Tittitalion á la 3 supérieure. 

m 1 . 7Z 
-&- zm 
no. 

m 
11. 4041. 
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[ [iiil.i!Inii a i;t ."»!' iiili-j'ieiirp. 

1 1 . 
•2= 

t 9 - -¿— -O- —Q-

Oueue. 

i 9 -
1 7 

finí).ilion a la 4'.' supérieure. 

i, : . -9 f 
t~f~FTV— 

r-& „ u 
1 1 

T- -

1 i 

——y _¿ 

r r r í r 
7 1 1 - j i 

Oueue. 

+ ^ * i *-»- —6 s í — " — í - J - i -
••T r u 1 1 

linilaliun á 1» 4 ! infrVipiire. 

Oueue. 

1 

Inuliilinn a la ¡5.'" supcneure. 
-e- 0 _ 0 P 

i 
Queut 

Imitalion-a la .•>!'' inférieure. 

mm 
-Q- zt=a 

\ñ 
1 

t í 

Queue. 

P • . 0 

Iiiiitafion a la fi.1' Mipérieure. 

ZZL-

-6- o 

IZL 

0-
Oueue. 
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Jniitalioii a la ti1.' inférieure. 

P 
xx g 2 Z ZU. R A : 

-<9-
zaxpzzi 

Oucuc. 

Tiiiitnlion a la 7."ir! superieure. 

czt 

fe 

g TT 

• ¡9 p—-f* 

3 = í znz 

Q ii ene. 

* 9 Ñ 

Imitation a la 7.1IMI inférieure. 
-0- 1 É zaz vzzt 

Queuo. 

-6-
'-v • — 73 1» O n O -e-

J ni ¡(a (ion a 1'8V 

TI faut sVxercer pendant quelque tems sur loutes ees düTérenles imitalions- nous prévien-
drons en meme tems, qu'on n'est pas rigoureusement astreint a Irailer ttiujours les intonafions 
a la distance juste de 2% de 3% etct- mais qu'on peul, sans* craindre dallerer la naltire des 
intervalles, transposer a l'élevalion snpérieure ou inférieure, cest-a-dire, traiter Umilation do 

2 d r en T", ce l le de JT en i(T, celle de 4" en 11""; celle de 5 , , ! en 12""; celle de ti" en 13"".. 
cel le -de . 7"" en 14""", et ei'iiui celle d'^' ' en 15""' ou double 8 ? L* unisón seul n e peul é t r e 

d e p l a r é . 

11.41141. 
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IMITATIOX A DÉTJX PARTIES. 

SKCONM? SKCTION IMITATTON PAK MOUVEMENT COJVTRAIRE. 

DE t'lMITATION LIBRE' OU líSREGl'LIERE PAR MOUVEMENT CONTRAIRE. 

J'mir a\oir un point de départ fixe dans ce genre d'imitation, les compositeurs qui ont écríl. 
dans le si j le classique, se sont servís du moyen suivantj ils opposaient une gamme composiv 
dune ocfave (prenons le ton d'tiT) en commengant par la Tonique, la méme señe de sons en sens 
opposé, de cette maniere. 

Dcmi -to n. 

ZZ7ZZZ 
-6-
IiT 

ZZL HE MÍ FA LA ST -FF-

Di'mMOirr -o- zrr. • o - s-]f=j I T - 5 1 LA SOL FA ̂  MI K E 

L'on ubtiendra, par ce moyen, fimitatión libre par mouvement contraire, exposée dans l'exem-
nle smvanl . 

Mude ma|vur. EXEMPLE. 

r 

~ J 

F^7 
9 —r?^ < 
T - h — 

V" i 

Jueut 

IL¿y—p « 

\t° '—i 
; — r 

I—t — ' í I — * 
—j—^—Í l_¿í gt II 

Ue moyen peut servir pour le mode majeur et pour le mode mineur relatif. 
Mode mineur relatif. EXEMPLE. 

)n peut aussi, pour cette imitation irréguliére par mouvement contraire, se servir de la gairt-
me suivanle opposée a -elle méme, et ce moyen peut élre commun áu mode majeur, et au 
mode mineur. 

EXEMPLE DE CETTE GAMME. 

7? e-

Q- -9-

l.ette gamme <l 

^—-y— —o— 
f¡ yo -

n J O 
U ti Q U 

onne íimitation consignée dans l'exemple suivant. 
EXEMPLE. 

ZZL zz 

H. - ¡ ( 1 4 1 . 
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On voil^par oes exemples, que dans le sysleme de la premiére gamme, Inrsq'tie Fanlrredriil 

coinmenee Timitatíon par un i r , il faut que le conséquent- remonde a I'UT a l'octave; M | un 
eummence .par un s i , un .soL¿ou un LA, il faut que laulre réponde par un RE, un MI. ou un t-\. 
etc: dans le systeme de la seconde gamme, lorsipie lantécédent commence par un r r , un SOL. 
ou un MI, le conséquent doit repondré par un SOL, U I I . I T . ou un MI, etc: une fois que la pre­
miére note de la réponse est trouvée, loutes les aulres notes se placení tout naturellemenl. 

DU T'IMITATION REGTJLIERE OU CONTliAINTE PAR MOUVEMENT CONTRAIRE. 

TI faul,pour cette espéce d-imitaLion, se servir dun moyen semblable a celui qu'on a em-
ployé á legard de l'imitation irréguliére, mais les gammes qu'on doit opposer Tune a Taulre 
dans cette occasion, sont différenles. II faut deux gammes dans lesquelles les denu - tuns 
M- trouvent places aux memes degrés, afin que dans Timitation les Tons, et les l)emi-Iun-> 
se corresponden! éxactement. 

EXEMPLE. 

~77~ 
zaz -o zaz -e-zaz 

TiT RE MI SOL LA -st- -W-

L C 

& 
n— 

ti -a 
II 1 f\\ • RE — t f t — 9Í T i 

MI 
Pour trmiver la méme correspondance de Tons et de Demi-tmis dans le mude minet i i - . 

voici comment il faut disposer cette gamme. 

EXEMPLE. 

i ñ LA 
~0~ 
SI 

-9- zaz az -e- zaz 

I T SE MI EA SOL LA 

-6- zaz 
^ SOL FA zaz 

m RE F T \ ^-y. yj 
L A SUL 

EXEMLPLE D'IMITATION CONTRAIRE REGIiLIERE. 
Moite majeur. 

2. zaz 
za 

zaz 

Mo.de mineur. 

H. 4(141. 
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í l est m u t i l e d o b s e r v e r q u e friufes les fois qu'on c h a n c e r a de Ton, il t a u d r a r e p ó r t e r tñu­

tes t e s ¿ranunes t luitnées, d a n s le Ion ou Ton fait f i m i l a h o n . t a n t p o u r les mudes m a j e u r s que 

pulir les m o d e s n n n e t i r s . 

Iimt r e que nous venons de d i r é p e u t s 'apphquer é » : a l e m e n t á r u u i t a t i o u RETROGRADE P\R 

MOI:VEI] I : .ST r o v r m i R E , l a q u e l l e p e u t aussi etre r e p u l i e r e ou i r r é « u l i e r e . 

I ' i n i i t a l i u n r e t r o g r a d e e o n t r a i r e , qui c o n s i s t e , comme nous l a v o n s d i t , a i m i t e r une p h r a s e 

ou p o r t i o u d e p h r a s e , en c o m m e n c a n f par la d e r n i é r e n o t e et en r é t r o g r a d a n t vers la p r e ­
m i é r e , en o b s e r v a n ! le m o u v e m e n t c o n t r a i r e , peut se f a i r e de deux m a n i e r e s ; s a v o i r : m e s u r e 

par m e s u r e ou p é r i o d e par p é r i o d e . Vbici des e x e m p l e s de ces deux s ó r t e s d ' i m i t a t i o n , qui 
en e v n l i q u e r o n t !e m é c a n i s m e mieux que des p a r o l e s . 

, EXEMPLES DE LA PREMIEKE MANIERE, MÍÍSVRE PAR MESL"RE . 

Repuliere, x 
Z7~ ~0~ 

Imilation rfc h prrmicTc 
mi'Mirf du Con̂ rr|utitl |Mrr 
•nwiví rctrrarartc rnnfndre. 

i 

r¡*m 

Id: de ta 2'.' BICMITC, 

3 Z 2 ztr. 

Quene. 

W +=*-0 Z7Z. 

Irréffitliere. 

6 -6-

7 T 

é"uliére,, 

fe 

EXEMI'LKS DE LA SECO?¡DE MAJSIERE, PÉRIODE PAR PÉRIODE. 

0" o 
x 1 

Imita!i in de loulc la periodo. Queue. 

=.... 0 é 
Ti repuliere. 

* 0 {> o 

* 

7T~ 

2 2 : 

77: 

-0 - •C3 
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On víent de donner des exemples de plusieurs manieres de trailer fimitation retrograde par 
mouvement contra iré; quand a celle par mouvement semblable. nous dirons seulement quYlle 
peut avoir lien sur tous les intervalles, comme les imilations qui composent Ja premíele seelmn, 
nous nous dispensemos de donner des exemples a ce sujet; les eleves se donperont la peni"' de 
s"v .evrcer, en cherchan* les moyens de se tirer d'affaire sans laide des exemples. IVaíIleurs,ees, 
imitations retrogrades par mouvement semblable, ne sont pas aussi dífficiles a trailer que* rel­
ies que nous avons exposées dans les exemples ci-dessus. 

Telles sont les regles des quatre manieres principales de trailer l'iimtation, savoir: 1"." par 
mouvement semblable; 2 f l u par mouvement contraíre; 3° par'mouvement semblable retrograde; 
et 4° par mouvement contraire retrograde, 

DE PLUSIEURS AUTRES SORTES D'lEMTATIONS. 

Les autres sortes dunitation qu'il nous reste a mentionner sont: les imitations par u o M f . M v n o \ 

par DIMINUTION,- par CONTRETEMPS; INTERROMPUES; CONVERTIBLES; PERIODIOLES; CARQSKJIES; etc, 

Toutes ees imitations peuvent se faire tour a tmir avec les quatre mouvemens indiques, et él re 
traitées réguliérement, ou írréguliérement, tout cela cependant lorsqu'on le pourra, sans tomber 
dans des inconvéniens. qui entraveraient la mélodie, ou fharmonie. 
OBSERVATION. Les imitations qu'on a citées jusqu'á préíetil,, ainsi que leurs deunminalions, sont lirées du Traite 

de la Fugue et du Contre-point par MARPiRGjon pourra le consulta- pour s'instruí re el cnhtuilro 
les imitations qu'on pourraií avoir omises ici. Ifouvrage de MAHPVRÜ, relativemenl aux Imilalioiis, 
Fugues, e t c : e t c : ainsi que pour tous les artífices de la compo^ilion, est un des plus complots en ce 
genre que l'on connaisse; voila pourquoi on le consulte. 

L'imitation par AIGMENTATION se. fait lorsque l'antécédént .propose un cbant a imiter, et que 
le conséquent répond IVote par Note en augmentant la valeur de chacune. 

EXl MPLE. 

EL m 
Queue. 

zaz 

-e- zaz 1 -o-

L'imitation par DIMINETIOIÍ se fait lorsque le conséquent diminue la valeur des noles qui cons-
lituent fimitation. 

EXEMPLE. 

fi 

7ZZ& 
ra 

1 
I 0-

7T zfz&a: 
J3T. *ztf 

O licué. 
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í. Imiíahon a C O M - R F . - T K . V I S est celle que.Ton lait lorsque les parties s e s u i v e i u par des 
tenis npposés, c 'esl -a-t l i i -e , loi-squ" une partie rommence par le tems fort de la mesure et 
que laude répond en con r riten ra nt par le tenis faible. C'est souvent par lemplíú de syncopes 
qu'on oljlient cet artífice. 

' i e m s f o r t . 

~nzz~. 

Tenis fítihle 

znz znz 

-e-

I'M MPLKS: 

J 2 . ^ « 
zaz 

I C ¿ 3 

r 3 ¡ : : : 

É zz 

231 

m 
UPÉ 

221 

"2T 

L'Imitation IKTERROMPI-E se faít en suspendant,par le moyen des süences dans le conséquenl, 
la progression continué des noles du chant proposé par l'antécédant. 

EXEHPLES: 

m 
te 

ti. 4<U1. 



O n apjM-lle iniilalinn r^M.r .r i i i i . r . . . une prriode éerile de maniere i» ee que le* partir- -r 
puissenl renverser sans aurun chaiigemenl,, c''esl-a-dire, que la parlie s.upenriire de\irnm 

partie ¡nlérieure, ou que celle-ri devienne supérieure. Pour oh ten i r ce niñeen, il laul laire 
allenliun de nVmpímer jamáis i'inler valle de quinte, parcoque dan* le remei semen I cet ,in 
leí-valle produirait celui de quarle. Cette espéce d^inilalion est a proprement pai ler un ki\ f i k 
p o i v r boi u l e , ainsi qu'on le verra plus tard. 

EXEMFLES: 

ÉÉ 
-o-

zwzfz 

líenvorsemenl 

1 TÍ 1 ~Q 

•o-9—ra—& 
53 P 3 1 

tzzzá 

P É 
B en versen lenl. 

fe 
> 

1 S S 
L'Ixnitation PERIODIQUE á lieu lorsque Ton n'imite qu'une portion du chant, ou ihéme 

proposé par lVntécédent. En voici deux exemples. 

EXEMPLES: 

znz 

-e- i zuz 

zoz 

UZZ'-

- 1 — , H-

-0- Mi ta: 

o - 1 
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122: tzw. P IT zaz 

5 zaz 
_ 

i 
p 

^ m zaz zaz 

az TT-ZZ+ 0 F 0 

Ourue 

-o-

EXEMPLE 

d'tine imitation canoniqué infínle. 

—6 
—1 1 

-n— , J— " I 9 P 

. ^ ^ ^ 

J~ F 
•i 0 

T f ? — r ¡ — 

- fJ f f Tí Wr^ • \ 

—1 1 1 1 í n i 
1 ff * rri r—f 'ffffl 0— "TfT— r—6 i — e—1 

- M <J- 1 1 

ff p -6 -i 
^ = ft -f -0— •i 

" f 1 
1 

1 i i ¿ 1 4 — , 1 

On doil chercher, aulant qu'il sera pnssible, a s'exercer sur toutes ees imilations par lous 
les mouvemens el a tous "les inlervallea. Ce que nous avons exposé dans la premiére et dans 
la seconde secíion, relativemenl aux miitations, doit sullire-, noús aUons traiter des (mitalions 
a trois et a quatre parties 

• ' 

L'Imitation CANONIQL'E est celle oii le conséquent répond a 1 antecedent note par noie dep'ns 
le commencement jusrpí a la íin. Cette imitation, qui par sa derroimnation meme devient ce 
qu'on appelle CATÍOS, peut él re traite de deux manieres; savoir: E IKIE , Iorsqu'on la termine 
par une QUEVE. OU conclusión-, IKFINIE OU CIRCIILAIBE, Iorsqu'on la combine de facón qu'on-
puisse revenir de la fin de l'imitation au .commencement sans s"arreter. 

EXEMPLE 

d'une imitation canonique finie. 

H. 4041. 



77 TROISIKME SECTION DKS IMTTATTONS A TROTS E T \ OV 4T1ÍE V M T . 

Toules les espéces dlmitalions donl un a parlé dans les deux' sections preceden!es, peínenl se 
traiter a trois, á quatre, et mérne a un plus arand nombre de parties. AZZOPARDI, compositeur 
niallhais, sVst serví de deux chants donnés, sur lestpiels on peut s'exercer a placer (otiles s u r ­

tes d'imital unís, soit a un intervalle supérieur, soit a un inl< i-valle ¿nferieur.. J e pense qu'on peul 
dabord suivre" cette méthode: elle ne peul quetre tres avantageuse a letude des ¡mitations, el 
áu travail de releve 

IV Chant. 
VOTCI LES DEUX CHANTS D'AZZOPARDl. 

2*! Chant. 

SE 
C 3 - 1 

EXEMPLES D'lMITATIOKS D'AZZOPARDI A 3 ET A 4 PARTIE5 SLR CES CH\«¡TS. 

\ 
A trois parties, c'est-a-dire, imitation entre deux parties sur ce chant donné. 

3 v — — " ~ 

-9-
F T Imilation a lT/nis< M S S O N . 

ZZ1 

p -9- 0 O m? 

zW 

A qualre parties. Troisieme parlie au libitum. 

3 -9- -

I M I L A T I O N I T A S ! ' 1 

3 E 

supérieure. 

9—9- m 
frU-rrf rr m 

.9 — 
zzzz 

- t i -

zaz o- V ? t* I f v ^ f •G¿r f.WZT~fj..OZ-z 
Ñ 

-O zcS~ Z Z — & — 

T ~ R ' I -

2 £ 

/ O 



lí.-ii^ i r < I I T M K T cxnnplí-. il \ a une partir qui henl seulenienl. a lensemble, el n'a ni 11K- ana-
Iridie :\\rc I inuiaimu; \<>ila |nmn|ij<n ñu ]a numméV MI uiuTi.ii.On sera obltíi'é den a»-ir de meme 
lui->(|ii'un MHidi'a a\oir (ju;ilre parties,el qu'nu - I - áornera a ne faire sur le rltant donné qifune 
si-uli- imiiatioii entre les deux aulres parí íes. Si Ton voulait avoir sur le chant donné Irnis par-
lies en iiiniaiirin., il Y aurait alors deux ennséquenls, qui tons deux ímiteraient le sujet prnpo*é 
par I aiiteecdenl, au meme intervalle ou a un mlervalle diliérent. 

\ p i e s qn'un se sera rxercé a Iraiter runitatiüii sur le chant donné dans detíx parties seule-
iinul. avee nu sans la qualrieme parlie *D LIBITUM, depms limitalien á IYMSSOK jusques el 111-
rluii\eitienl á I inutal ion a Incrivií, on entreprendra le travail ci^dessus annoncé, savoir: d'inlrnduiif 
les deux r iHiséqueiits , au moyen desquels on aura une double inutalion. 

Anlérédeiit nu ' í l í e m e . 
KXEMI'LE. 

ti. 

zm 

ou a"1 Conséquenl 
Tniilnlion a la 51" inférieure. 

— n 

I" (!(iFiséf|trenl ou. 
Iiiiilalion a la 7'" inférieure. 

Sti--1^ 
Oíanl donné. 

9 ; 0 

-& 

zm 

zm 

ü _Í2_ 

JEEz-E. 

-e- • s a -

On duil avertir avanl daller plus loin, que ce chant donné, pom-ra etre écrit au besoin, el si 
I.. : í • ' T?rr i — i — . i >;-r-p-| S- i n i —11 . J ' Í S . ' / . ' . M aulieu d'élre érril on le ¡u»e a propos, en notes rondes ainsi: 

en note* quarrées. 
Une luis que 1 eleve aura sufTisammenl travaillé les imítations entre deux et trois parties sur 

les deux chanls donnés, il faudra qu'il sVxerce a traiter limitation a trois, et ensmle a quatre 
parties saus chant donné. II sera nécessaire, a ce sujet,qu'il consulte louvrage de MARPÜIIG, afín 
de vmr toiili-s les conibinaisous. des intervalles, au moven desquels pn peut faire des imtlatiuns. 
(Test pour avoir sous les veux un grand nombre d'exemples, que Ion conseille de consuller Ion-
vra»e de MAIUTIHV. VOICI deux exemples dimitations, l'un a trois parties, et le second á quatre, 
qui sullirnnl pour dnnuer un appercri de ce íravail. 

EXEMPT.E * TROIS PARTIES. 

IiiiiLation cano ñique. 

.. r, »?, , T .. + , - -
------ -l M J 

I m il al ion C;III<HIÍ<|IIÍ' A 11 iii-Min. 
~\~o —.$* 

II. 4 H 4 1 . 
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EXEMM.K. A 01 Mili: IMRTrES. 

7 mil al ¡on ti (puliere eanonujue. 7* 

fe •y. l. 

Imilalinn a 
ZUZ 

18" ínter cure. m 
Iinitalion a la 1Ü™' in 

zaz 

eneure. 

zzaz 

~zr~~za.-—- zzzzz. 

zaz 

^z 

zff. 6^ 

:¿7 
^ = — y 

22 

23: 

0 . * 

m •JZZT 

z$arzz-

g — -

Ou doit aussi s'éxereer á trailer fimitation á 5, a G, á 7, et á 8 voix, soit sur les hassis 
doiinées, soit en cliereliant des imitations sans aucune de ees basses, o'esl-a-dire, en ennipo 
sanl soi-méme tout lensemble. On pourra méler des parties au l i b i t i j u ou d'urom'vüiSEYír.M, 
si Ion ne peni pas réusMr a fa i re des imitations repulieres, dans tout es les parties. 

(Vvant de terminer cette section, on va donner connaissance dune autre espéce diinilation, 
qifna peut pratiquer a 8 parties par le moven des deus. Clioeurs. Cette imilation porte la dé-
nomination d 'usvERSE COSTRA I R É . 

EM'LICATIUN. 

On propuse un Tbéme á quatre parties dans 1*1111 des deux checurs; la répunse doit etre faite 
par lautre. 

Pour que la reponse soit inverse, il faut que la Iíasse du 'fíleme soit placee dans la parir' 
du Soprano de la reponse, que la partie du Soprano soit mise a la liarse el la partie du 
Contrallo a celle du Tenor, el en fin celle du Tenor au Contrallo. 

Pour que la reponse soit conlraire, il faut que chaqué partie de !a répunse, réponde par 
niumemenl conlraire, et dans lord re exprime ci-dessus, aux parties qui onl propuse le Thétne. 

Pour oblenir cel artífice, voiei la regle qn'il faut observer; il ne laul ¡amáis qifauruue de*, 
parlies mlérieures s e irouve en epiarte avec le Soprano, a inoins que celle quarte m- procede 
p;ii* de^re e o m n i t - une di^ounance passa»'ere. Pour ce qui 'retarde le inouveiuenl COUIIMÍIT. ií 
(¡Hit ioblenir par le moven des gammes doul nous a\uns parlé a la secunde secl ¡"U, au su jet 
de c e mouvemenl conlraire; Inutelóis nous allons. pour plus d inlelligenre dans l'usa»e que lint' 
duil en laire. tes produin* de IIMIV^II i l . u i ''•riln- - M t i v a n t . 

II. 41141. 



r ( > H K E S P ( ) \ | H M : K I JKS PARTIES E"N I W E T Í S A N T P \ H M0LVEME7ÍT CO^TH4IRE. 

S u j i i M i i n 

en 

f i . i s s o . 

y 

•en 

A -

Ctmlrnllo jp MrtL 

\ Ti'iirne 0 rj a . \ Tenore. 

. A . 

Snpr¡ r a n o 

en 

fiasso. 

JCuntrallo 

en 

3 

" ^ 7 

0 -

Viwt daulreí san mies que nous navons pas propose'es en traitant l'inutation par mouvemení 
contra ¡re a deux parties, et qu'on pourra employer lorsqubn voudra se servir du genre chro-
niatique pour moduler. 

CHIIOMATIQUE PAR DIESE. 

S<ijii"ii)o 

\ i * 
, Contralto 

en 

Ti r n o i ' e . 

-9-

-e-

TZZ±-

Soprano 

en 

Basso. 

Contralto 

en 

Tenore. 

CHROMATr.IQDE PAR BEMOL. 

ñ J t\ r 
p=3 

7 T 

J2_ 

IR r r 
zzz 

Al'TRE D1SPOSITION DE CETTE DERNIÉRE GAMME. 

P p g bd 
ñ O ZGL 

2Z 

R l l É É É Í 2 - -

,0. * 
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S I 

On j i c u l se ser>ir de la gamme lorsqur dans le mode dri on wudra moduler a s.t 

dominante; el Ion pourra empinar la gamme N " 4 , quand dans le mode dVr on vnudra in-i-
duler a la sous-dominante; voyez lexemple suivant. 

Avant que de donner un exemple élendu de cette espece dimitalion, ¡1 est nécessaire de pre­
venir qu'il est indispensable que la réponse inverse contraire, entre avant que la période de 
chaqué Théme ne soit terminé, ou bien sur la fin de celle-ci; le Thenie doit rrnlrer) a son 
Unir, ou avant la réponse, ou sur la fin de la réponse. Daprés cette regieron sent qu'il (audra 
fumbiner Iharmonie et les parties, de facón a ce qifelles puissent se preter á cette disposilimi, 
á legard des rentrées. L'exemple fera mieux concevoir tout ce que Ion vienl de diré. 

EXEMPLE DTJN MORCEAü 

RÉGL'LIER COMPOSE' EN IMITATIOK INVERSE COKTRAIRE. 

il. 41141. 
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i je Cutre-point d-mUe est une cnmposiúon, dont larlifice consiste a cniuhiier les partie-*. de 
maniere a ce.qublles puissent, -ans aucun inconvériient, étre transposées de I ' A K U I au GRWE, si 
el les sont placees au dessus du Théme, et du GRAVE a IAIGL, si elles sont placees au dermis, 
tandis rpie le Théme n'eprouve aucun changement dans sa mélodie, soit qu"il se trouve dans 
une des parties extremes, ou qu'il se trouve dans une des parties intermédiaues. 

Ces remersemens petuvant >se Faire de sept manieres, il y a par conséquenL sept espetes de 
Contre-pilints doubles,savoir: a la NEUVTEME ou SECONDE; á la DIXIEME ou TIERCE; a la O^IT.ME 

ou QI?ARTE; a la DOL'ZIEME OU QUINTE; a la TREIZIEME ou SIXTE; a la Qt VTORZIKMK OU SF.PTIF.MF; 

et a la QTTHZIEME OU OCTAVÉ. Ceux qu'on emploie le plus souvent sont ceux a la DIXIF.ME OU 

TIERCE; a la DOUZIEME ou QUINTE; et a la QCIKZIEME OU octave. 
Avaní que de parler de chacune de ees sept especes séparément, il est nécessaire d'obsener 

en general: 1°: que pour un contre-point double, il faut que les parties se distinguenl Tune 
de lautre, autant qu'on pourra, par la valeur des notes, c'est-a-dire, que si le Théme est com­
puse de rondes ou de Manches il faut luí opposer des noires et des crochés, autant el de la 
maniere toutefois, qu'on le pratique a legard du contre-point fleuri; 2 " : que la partie qui fait 
le contre-point doit commencer apres le Théme; 3°: qtfil ne faut pas sans raison, et au ha-
zafd, faire croiser les parties, parcequ'alors les intervalles ne changeraient point dans la trans-
position, ou renversement du contre-point de FAIGU au GRAVE, ou du GRAVE á 1'AIGIT ; 4 " : que 
dans tous les contre-points doubles, excepté dans celui a l'octave, non seulement il esl perm'iN 
mais il est méme nécessaire dalterer les intervalles en renversant, surtout quand les modula-
lions lexigent. 

SECTION PREMEBE. 

CONTRE-POINT DOTJBLE Á DETJX PAli ITF.S. 

R E N V E R S E M E N S A L ' O C T A V E . 

Lorsque le renversement, ou la transposition dune partíe se fait a la distance dune oci-\w. 
ou QLINZIEME, le contre-point prendía dénomination de contre-point double a 1 octave. 

Pour apprendre a faire ce contre-point, il faut savoir quels sont les iufervalles qu'on doil 
eviter, pour que le renversement soit correct. Pour obtenir cette connaissance, on doil placer 
deux rangs de chíffres, qui n'éxcédent pas le nombre 8 , en opposant un raiiír á l'autre, ainsi: 

1. 2 . 3 . 4 . 5 . C. 7. 8 . 

8 . 7. 6 . 5 . 4 . 3 . 2 . 1. 

Les chíffres du rang supérieur indiquent les intervalles du Contre-point; ceux du ranií iníé-
rieur, les intervalles qui en résultent en le renversant. On voil done que le 1. ou rsissox, se 
change en OCTAVE.- la SF.COJVDR en SIÍPTIEME; la TIERCE en SIXTIÍ; la QI\RTE en QIJNTÉ, ainsi ré-
cqiroquement des •autres, 

H. 4(141, 



( h i ne doit pas trop emplmer loctave et rumsson, parcequ'ils ne produisent pas assez dhar-
m n n i r , excepté poiirtaul au commencement et á la f i n du Théme s et lorsqu"on veut< emploi er 
la s \ n c o i i e . 

EXEMPLES. 

F i 

t í 

zaz 

ZUZ 

í 
Reiv rsemenls. 

zaz 

1 
O n el 11 ¡ t éviter la QUINTE parcequ'elle devient QUARTE. On n e peut s'en servir que comme 

ni !e de passa°e, ou quand elle est emplovée comme syncope. 

EXEMPLES. 

. . - M - i — - * - = ^ -

F= 

zaz 

Pzzp—rr 

zaz 

Renversements. 

zaz o- zuz 

La OVARTE étant su jet te aux memes inconvénients, et aux méraes éxceptions que la Q i ' Y r E , 

on doit leviler et l'admettre comme elle.. 

Tous les autres intervalles peuvent etre employés, en les soumettant aux lois qui les e o n -

cernenl. On doit éviter aussi d eloiffner les parties audela. des bornes de loctave, car les interval­

les qui éxcedent ees bornes, ne subissent aucuu changement dans le renversement, c'est-á - diré 

que la t i e r r e reste tierce, la sixte reste sixte., etc. 

EXEMPLES. 

i zaz 

-e-

y== 

Uemersements. 
3 

On va donner u n exemple étendu du contre-point double á Toctave, dans lequel on pourra voir 
co i i in j en t tous les intervalles doivenf étre employés, pour obtenir un renversement c o r r e d , 

EX 2M.PLES. 

ZZX 
ozrzaz & zaz 

JGZ 
.i 1—i— 

0 O a zgjiaz- -Q. zw+x 

zaz 

yrzz 
z: t 

T.ar 

zjtza. 
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Manieres difieren! es de praliqurr les renversemenl s. a légard de 1 exemple preredenl 

"l llrmí'. 

1 ' M \ MERE. 
, Uenverser U' Gtuliv-pmnL dum-

Inctave-dé lairu au. jjrave. 
RenvrríniíenL 

a l'oclaíe. I -9-

^Pour que le contre-point soit » 

¡2. M 4.H TERE. jla quinziéme, il faut renverser 

ainsi, duue quinziéme au gra\e. 

Í
Transposer le Théme d'unp octave 

á l'aigu et le contre-pninx d'une 

octave au grave. 

i Transposer le Tlieme d une octave 

4. MUSIERE. ja Vaî u tandis que le contre-point 

reste a sa place. 

Tlieme. 

Renversemenl 

a la 15 

Tliénie 
Iransposé a 
1'fiVen haut. 

(lontre-point 
transposé a 
Vffr-ta Las. 

TI ¡•"me 
transpose á 
1'8V en liaut. 

Conlre-poinl 
restan! á 
sa place. 

zm 

I w _ 0 

zm 

zm -0-

i9 

zm 

-w~ - i — 

~n 

-& 

2 2 : 

Avant que de passer a une autre espece, il est essentiel d'observer que la dissonnance de 
neuviéme ne peut étre employee dans le contre-point double á lbclave, puisquVlle ne pourra i l 
etre remersee, le contre-point double a. loctave est un des contre-poinls les plus usités. 

KENVERSEMENT A LA NEtTVIEME. 

Quand le renversement dun contre-point se fait á ia NEUVIÉME soit a laigu, soit au gra\e, le 
contre-point prend le nom de COL BLE A LA NEUVIÉME OU SECONDE, les combinaisons de celte espece 
de contre-point sont données par le moyen deja employé pour celui á Voctave, qui consiste a 
opposer Tune a lautre deux series de chiffres, dont chaqué serie doit etre bornee par le rhif-
fre indirpie par la dénomination du contre-point, c'est-á-dire que chaqué serie dans le con!re-
point á 1 OCTAVE étant composée de huit chiffres, dans le contre-point a ia NEIVIEME, dont il 
s'agit ici , chaqué serie doit étre composée de neuf chiffres. I I en doit etre de meme pour les 
cnnlre-points qui vont «¡uivre, et pour lesquels on emploira la progression qui leur sera propre, 
savoir, pour le contre-point a la DIXIEME, dix chiffres; pour celui a la ON/.IEME, onze; ainsi du 
re-Je. !\ous donnons ici cette explication, pour n'etre pouil obhgés den parler encoré lorscpte líwi 
frailera íes espéces qui viendronl apres. 

V O I C I done les series des chiffres qm appartiennent au contre-point double a ia S F . I . V I K M I : . 

1. 2. %. 4 . .1. 6 . 7. 8 . 

'í 8 . 7 (.. $ 3 . 2 . t . 

• H 40.41. 



Par ceiie í'jir'-nvf, on voil que IYXISSON se change en SKH-IEMK: la SECONDE en OCTAVE, et am^i 
tle. suile. La QITNTE fait ici linlervalle principal;-elle mérite le plus daltention, soit pourpréparer 
et sau\er, non seulement les intervalles dissonnans, mais encoré ceux qui le deviennent par le 
reiiversí-nient. La dissonnance de QCARTE résolue en TIERCE; la dissonnance de SEPTIEWE résolue 
en SIXTK; celle de SECONDE etc. voilá les moyens propres á combiner un contre-point double ala 
M.HIFME, lequel doit se renfermer dans lelendue dune neuviéme, par les mémes raisons que c^-
lui á IOCTAVE ne doit pas exceder les bornes de Ioctave. 

(ainlie-point. 
^ o^r-p y 

EXEJIPLES TIRES DE MAEPtRG. 

l n TI.; I hi-mc. 

znz 

4 
O 

zm 

Rfinrrsemenl a la í)1' ati dcssous. P 
fzzz P § i az nz zfzzK É znz i 

6 i 7 6 J J 7 6 

En transposant le Théme dune octave a l'aigu, et le contre-point dun ton plus has, on aura 
le contre-point double á la SECOKDE . 

'* * M O 

En Iransposant le Théme a la seconde supérieure, et le contre-point á une octave au gra -̂
\ e , on aura le renversement suivant, auquel il faut ajouter des accidens, aitendu que le ton 
c h . i i i » e . 

- E X •e- ÉÉ 
tezzT&E 

0 m i O znz zmzz 

( i ) (2) 

p y ? ' 

5 
Remersemenls. . 

AUTRES EXES1ELES. . 
( 3 ) 

P 5 1 

I T 
3 ? : 

I R 
-^^ * y 

Parmi les conlre-pomls doubles, cehu a la neuviéme est un des, plus bornes, des plus inoráis 
á frailee et des mojus usités; lorsque fon sen sert,il ne faut lemphner que pendant peu de mesures. 



KENVEHSEMENT A. LA pIXIEME. 

.\uus allons trailer du contre-point double a la DIXTEME OU TTERCE, en commencant par la iv-

gle ordlnaii'e, des deux rangs de chiffres. 

1 . 2 . 3 . 4 . 5 . G. 7. 8 . í). 10. 

10 . ' ) . 8 . 7. f>. 5 . 4 . 3 . 2 . 1 . 

Par ees deux series, on voit qu'on ne peut faire deux TIERCES ou deux TJTXIKMFS de suii<. pui-, 
qu'il en resullerait deux OCTAVES et deux TIWTSSOSS. 

Qu'on ne doit pas emplover non plus deux SIXTES de suite, parceque le renversement prodiu-
í'dll dfUX QtlNTES . 

Que i.i ODARTB et la SEPTTEME ne doivent étre employées cpie comme dissonnances passagere», 
( E x : 1.) a moins que la QUARTE ne soit résolue en QUINTE ou en SIXTE ( E r : 2 . ) el que la SEPTIK-

ME ne soit résolue en QUINTE. ( E x : 3.) 

E X E M P L E S . 

(1 ) 

fe 

( 2 ) 
-e-

( 3 ) 
721 -J7L ~7T 

zm 

i zm zm 
-tr± ztzzÉzzú zm 

ñ í j j J l ^ - J|j§¡ zm -&- í í 1 
Qu'il faut resondre la NETJVIEME,OU par 1'OCTAVE ou par la QIINTE, de celte maniere. 

, , ^9 8 _ J> 5 9 5 
2 = H 

zm 

Í = = L 

Renversemenls. 

'O fj i 
Daprés cetle analyse, avec du raisonnemenl, de rinlelligence et de l'appl¡catión, on peni 

sVxercer sur cette espece de conlre-point double, donl on va donner un exemple etendu. 

EXEMPLE. 

i 3 ¿ zm 

Th<*iTie. 

zz: 

zm 
'77" 

~m m 

-fr 

—jrzr-^a 



On peut m m ' r s c r ce cnnlre-poinL de plusieurs manieres, savoir: 

J. 
^ F.n lr,ni-|ii>-i;inl le ("unlrp-poinl 

1 . d i lu í ¡h<.fiit'- au jrravp, landis 
i|iir le ' lume resle a *a place. 

o ' 

The 

Fu 11.iii'iiussnl. le Tlienie <l*une 
7'I'FFR/' a ftiijru, el le cunlrc-poinl 

diuie (h-tmv au traio. 

^ 1v.II Iran<pnianl l e Ginlre-pnuil 
( l i m e lurte au-det-Mius, el le 

^ 1 l í e m e diine Orlme au grave. 

1 

í 
( 

\ 

Contre-poinl 
' la tO"" 

Theme 
a la 3 

au-dessus. 

Contre-point. 
a Voclave 

au-de.ssous. 

(lonlre^pninl 
une '3"' 

au-dessous. 

Tlie me 
une ocla ve 
au-dcssuus. 

ñ 
m 

iw ^ e / J 'j ti 
|——7 

; í? 

w — — — t : — . i ¡ i 
•s 

J 

w—& 

— 

i 0 1 

' ̂  J 1 

fe 

V 

o — — — 
¿ - • f r r \¡m¡ 

F>»> 1 En lrnn*pnsfiiil le Cnnlve-pmiil, 
'el le Tlíeme une '/'¿"/y?"pin* liaul. 

3 zzr 

[)ans lous les renversemens et transpositions de cet exemple, ¡1 sera peut elre nécessaire 
da ¡iniiir snit au Theme, soit au contre-point des accidents, et quelquefois une tróisiéme par­
tie afín de remire lensemble plus correct; toutefois nous n'en avons ríen indiqué, atlendu 
qu'nn peut conslruire un contre-point de maniere, á ce qu'on n'ait besoin ni de telles al-
leraimns. ni d'aucune addition de parties. Les petits exemples exposés ci-dessus n'ont été 
donnés que pour Taire voir de combien de manieres on peut renverser un double contre-
point a la dixieme. Ce contre-point double, est un des plus usités, ainsi que celui a 
1 octave. 

R E N V E R S E M E N T A. LA. O K Z I E M E . 

\ous allons trailer du contre-point double a la ONZIEME ou OTARTE, dont nous allons an-
naliser les combinaisons par le moyen usité des deux raugs de cluflres. 

1. 2 . 3 . 4 . 5 . t¡. 7. 8 . 0. 10. 11. 

11. W. 9. 8. 7. (i. 5. 4 . 3. 2. í. 

Dapres cet aspecl, la SIXTE est dans ce conlre-point lintervalle principal, et cest par elle 
quon pnit eninmencer ou finir; cest par elle qu'il faut préparer el resondre non seulement les 
de.M)iuiances, mais encoré les consonnance> . j i a -•• eli.ui^ent en dissonnances par les renversemenli. 

ft -i << 

http://1v.ii


Ni 

EXKUl'LES. 

zm ZZT- mzzzz. -7L. 

8 6 

9-

8 6 6 _ 4 8 

77~ -9-

Z&Z 

¡1 6 

m. 
T 

n (i 4 (i 
Bem'cix ' i iu'iK. 

4 6 
t í A 

6 _ 8 6 

0 -

6 

22: 

6 3 6 

-&- Zm 

1 
f 

y 8 6 5 6 6 

^ ZTT 

zm ~9~ ZL 9-

m 
4 6 

I 
6 7 tí 6 6 

ZCL 1 "77" 

L iníervalle de ÓNZIEME sert de bornes a ce Contre-point. On va donner un Exemple 

développé dun Contre-point de cette espece. 

EXEMPLE. 

5 = 3 zm 

Théme. 
U i* O- zm m m 

Renvcrsement a la Onzienw 
zm zm I 

I Transposer le Théme une Qtmrte 
CJ'. R i n v e r s e m e n t . j au-dessus, et le c<>nlre-poml une 

Oifetir au-de.ssus. 

zm 

II. 4U41. 



\ 
'í ran-pospi ie Tlieme une Quinta 

3. I ¡enver»>enieni. ' an grave, l;in<lii que le Coñtre-poinl 

i reste a sa place. 

p :~.A i r f\ 
C- -  1  * 00 —7~k 1-1 . rr • 

f 7 w • — — . 
| 

•O 1 
J •• 

l!• 
1 0* X 

V-1 

4&-*-^ Q—. -ra £ U L 

^ Transponer le Theme dune Quarte 

4'. í l c m e i v i n e n t . " .'• Wigu.et le Conlre-point d'tine 

^Quinte au grave. 

Til fteiiverseuienl. 

'Transposer le Tlieme dune Quarte 
á laigu ou dune Quinte au grave, 
el le Contre-point d'une Quarte a 
liiii'UjOit dune Quinte 3U grave. 6 ^ 

j a : 

f 
_í2_ i 

•e—rr-

T.e contre-point double a la ONZTEME, est de tous les contre-points doubles peu usilés, celui 
qui peul étre employé avec le moins d'inconvéniens et de diffi.ciilr.es. 

RENVERSEMENT A LA UUnZIEHE. 

Vnici les deux rangs de chíffres qü'il faut comparer ensemble pour obtenir les renverse-
mens du conlre-point double á la DOCZIEME. 

1. 2 . 3. 4 . 5 . 6 . 7. 8 . 9 . 10. i l . 12. 

12. 11. 10. í). 8 . 7. 6 . 5. 4 . 3. 2 . 1. • 

On voit que-FIÍINISSON ou OCTAVE se chance dans cette espéce en DOUZIEME, la SECONDE en 
ONZIF.MI-' etc. 

X i a SIXTE, qui par le renversement devient SEPTIEME, doit étre préparée soit dans la partid 
supérieure, soit dans la partie inférieure, et la basse doit ensuite descendre dun degré. 

s EÉ 1 fT~R 
zuz 

EXEMPLES DE MARPÜRC. 

EÉ 2 -o-" T -

3 f, 5*6 

S-
vzzzz tzn. 

l l 3 7 

Hi mersemen 8 7 8 

f!. '•"-!>. 
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Vmci un exemple eteodu du Confre-point double a la DOLZIKMB. 

EXEMPLE, 

znz i—0- z&zzw. m za zuz 

nzt zuz 
o 

• * 

r 

- ¿ * - = -

-p n —^— 

7 LU| | 

"i¡T^ C* é — 

1 1 

—f-L 

f f r f . i * f 

n n 

f * É— 

" l-Li f * " f - P — ~ r — r - L 

: ñ l t ' í — 

1 J i i i 
(Ar 7-

Transposer le Conlre-poinl d\ine 
IV Maniere de renverser. IVomieme au jrrave, tmdis cpie 

le Theme resle a sa place. 

Transposer le Theme d'nne Don-
1'. Ith-m Izi'eme a l'aigu> landis que le 

Conlre-poinl resle a sa place. 

'Transposer le Theme á l'Orfave 
3'. hlem I aígue, et le Conlre-poinl a la 

Quinte grave. 

' Transposer le Tliéme d'une Quinte 
•*•'. Itfi-m \\ 1'aigu et le Contre-point d'une 

Orlare, grave-. 

Ce conlre-pnmt est un des plus usiles, el un des plus l'éconds en ressmuc.e-. 

I I . 4 0 4 1 . 



34 

R K W K R S E M E N T Á I A T R E I Z T E M E . 

Le Gmtre-point duuble á la TREIZIEME OU SIXTE, s'obtient par le meme moyen que les a n t r e ^ 

CÍHII re-poinls dnubles, c'est-a-dire par les deux series de chiifres. ^oici ceux qui appartiennrnt 
au Contre-point dnnl il est ici question . 

1 . 2 . 3 . 4 . 5 . 6 . 7. 8 . 9 . 10 . 11. 1 2 . 1 3 . 

1 3 . 1 2 . 11. 10 . 9 . 8 . 7. 6 . 5 . 4 . 3 . 2 . 1 . 

II est farile de V O I R q u ' O N ne doit pas employer dans cette espece deux SIXTES de suite. 
La SFPTIEWE ne pouvant pas etre sauvée dune maniere réguliére, il faut l'employer comme 

dissonnance passagére. 
La SECÓNDE, TIERCE, QIJARTE, QIÍIHTE et NEUVIÉME, doivent se préparer par la SIXTE OU par l ' O C -

TAVE, soit E N dessus, soit en dessous, et se sauver par U N de ces intervalles. 

EXEMPLES. 

II Q | 7 —&rz 
7T 

•ir-e-I 
TZ. 

9 6 
p 

i 
m 
2 

i í TT 

I 
8 3 8 8 8 8 

7T- I • ' I f g i ' l f t f f l 
8 

r -e- uzzz 

3 8 3 8 

i 
8 5 Q_ 8 

zpz zrz -9-

4 6 4 6 2 3 8 2 -2 
znz í I 9 - • 9 í i 

I'mlervalle de TREIZIEME sert de borne á ce Contre-point. 
On va donner un exemple étendu du Contre-point double á la TREIZIEME, ou SIXTI., Contre-

pmnl dont lusage est moins fréquent que les Contre-points a IOCTAVE, á la DIXIEME, et a la 

1)1)1 Z 1 E M E . 

EXEMPLE. 

té 1+ m m 
-e- é* 

'-Tr i 

i -c 

• 1 | 
^ 1—ir-

—-—•—*— — - r - O \> 

H—l 

1 — i — 4 = ^ J 
Ou remerse ce Conlre-pinnl, en transp«sanl dabnrd la partie supérieure a la T H E I / I E M E , au 

des-mus du Ihéme. On transposera ensuile le Théme dune S I X T E plus haut, ou d'une TII.R< r 
plus b a s , tandi- que le ( 'inire-poinl ne bolinera pas; on peut aussi transposer le Théme une 
T M ' R I E pin- lias, el le Contre-point une T I E R C E plus haut; etc. H < -

II 4 n . i l . 
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R E N V K H S F M F X T Á L A Ql A T H H Z 1 K . M K . 

I! n ^ i i - en fin a parler du Contre-point double a la Q L A T O R / I E M E OU SF.PTIIVME.~Votei les tlnnc 

series de chiflres qui en donnent les renversemens. 

i . 2 . 3 . 4 . 5 . G. .7. 8 . 9 . 1 0 . ü . 1 2 . 1 3 . 14. 

14. 13. 1 2 . 11. 10. ' ) . 8 . 7. (i. 5 . 4 . 3 . 2 . 1 . 

Selon les combinaisons ci-dessus, il faut éviter deux TIEHC.ES de suite, surtout par momeiuenl 
sembla ble, attendu que dans la transposition, elles produiraient deux QUISTES. 

Toule consonnance, ainsi que VOCTAVE et la SIXTE qui devíennent des dissonnances en remer-
sant, dn'ivent se préparer et se sauver ou par la TIERCE, ou par la QIJIHTE. 

EXEMPLES . 

- T 9 - 7 3 - —¿ 9~ 1 , j n F * " 
1 1 " J ^ • t¡ ri •1 „ n 

fj 
M rH 0 

V 

—e— 
M 

V 

— — & 

—9— 

Rer roérseme N T . 
¥^ 1 —o- - 1 — O 

\ ? [ ' ' ? ' [ ' p II [J'T\J f» II fTf << II fTp p II \ I' " II pT'py I 0II ̂ T^T l̂ 
laintervalle de QTJATORZIEME sert de limites a ce Contre-point. 

EXEMPLE ETENDI! lili COFTTRE-POINT A LA QUATORZ1EME. 
MARPtRG. 

± 3 . r f * *m zzz± 

Theme. 
5 á -6- ^ — ' 3 C zzz 

1? maniere de Renverser. 

É t e 

ÍTransposer leThéme d'une 
2"' ! maniere de Renverser. y ¡eme a Vaigu, el le Conlre-point 

'«June Octave au grave. 

Tlivme. 
(9 

p 
! • j p t 

l^^T— 

— LILI' 

j . mame 
, T , (Transposer l e í heme et le (.mitre-

iere de nenverser. - ,, _ 
I point «une bcptitiine au érate. 

-m • 

ThPine 
— - 0 - - -
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SECTIO.V DEDXIEME. 

C O Y r R F . - P O I N T T R I P L E E T Q U A D R U P L S . 

Le Contre-point DOLBLE est naturellement á deux parlíes, ainsi qu'on Va vü dans la sectioñ 
precedente; le TRIPLE esl á trois parties, et le QUADRCPLE a quatre parties. E n traitant les 
Conlre-points dont. il s'agit ici, on parlera seulement de ceux qui sont le plus usites, savoir: 
a IUCTAVE, a la DIXIEME et á la DOUZIEME. Les regles que nous allons donner pour ees Conlre-
poinls enseigneront aussi a traiter ceux dont nous ne parlerons pas. 

C O N T R E - P O I N T TRIPLE E T QOADRVPLE A Z'OCTAVE. 

1 1 y a deux manieres de composer ees Contre-points, la premiére et la plus facile consiste 
a ajouler a un Contre-point double, une ou deux parties marchant en TIERCES, soit avec la 
partie inférieure, soit avec la partie superieure. 

Le Contre-point double, pour etre susceptible de recevoir ees deux parties en TIERCES, ou 
mente une seule, doit étre construit suivant certaines conditions; savoir: i", il ne doit contenir, 
dans toule son étendue, ni deux TIERCES, ni deux SIMES de suite, par conséquent il doit étre 
écrit tout entier en mouvement contraire ou en mouvement oblique. 2* il ne doit renfermer 
aucune dissonnance, excepté celles passagéres. 

EXEMPLE. . _ $ _ 
zaz 

3 znz T2Z 

^zzg 
-9-

Pour transformer d'abord ce Contre-point DOUBLE en TRIPLE, on n'a qu'a ajouler une troisié-
mtí partie, soit a la TIERCE au-dessus de la partie superieure, ou a la TIERCE au-dessus de la 
partie inférieure. 

—n~- ff-
— — — p 

— t rf~T 0— 

P 
• i i 

m U 

= í = = = 
+M. & 

= - — ~ t t — 

r0~ #= 
= b 

-(9—| ti 
f — 0— 

¥r 
i 

(v—ti ~m n 0 * 1 

1 

—p ?— 
•j 04-

s \ 
i ^ i r ^ = E E 

-&- É zaz zl zaz i zaz 

I 1— m zaz 

XZjZ 
•9-

Pour comedir le meme Contre-point not IM.K, en cji MIRIVLE, Íl faut reunir aux deux parí 
principales, lc> deux parties que nous \enon?> d*v ajouter; ruñe, une IIKIICE au-dessus de 
p;;rlie superieure, el faut re., une R N 1 1 1. . N ! - D I * - - - U - D ' - I : > wirlie mleneure. 

n. 4 I » ; Í . 
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zuz 
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m 
i 

E S 
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-Qzzzznz 
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-6h 
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On peul renverser en suite les parties de ce Contre-point de plusieurs manieres, cotmue lr-
xemple suivant va i'indiquer. 

EXEMPLE. 

é zuz znz znz 

P f 

znz 
d ^ 0 0 0^-0 

wszm 
ñ 

-0 -

3 £ 
y-

± = 3 4-—0 

0 

= o-
» 0 

a a 

3 3 E F 
P P 

3 C IZZ 

L'autre maniere de pratiquer le Contre-point TRIPLE et QUADRUPLE a l'octave, consiste á 
combiner les parties de maniere a ce qu'elles puissent se renverser, cest-a-dire que chaqué partie 
puisse étre placee au grave ou á l'aigu, sans ríen cbanger a la mélodie, et sans qu'ü en 
resulte le moindre inconvénient ni la moindre infraction aux reales les plus séveres. II e.sl 
indispensable, pour cela, que les parties ne se trouvent jamáis entr'elles ni en QUARTE,- ni en 
QUINTE, excepté dans le cas ou la mélodie marcherait par mouvement conjoint, et celui ou 
Ion emploirait les dissonnances préparées de SECONDE, de QUARTE, et de SEPTIEMÉ. L a disson­
nance de REUTIEME préparée est impraticable dans cette espéce de Contre-point, comme nous 
l'avons deja dít pour le Contre-point double á IOCTAVE. 

,EXEMPLES tíCN CONTRE POINT TRIPLE DE CETTE ESPECE. 
Th^me.- ^ — 1 7 llenvcrsemnit. 2'! ., 

(V I {> o zuz y. .i—n 1 P 
mz^mzzf -e- -0-

o » o -9- ~uz 

~7T znz -o zn. 
o- 0 V 

K —CL. 
~n~ 

-a-
-0 o- -e- -&- zuz 

I 
-O- o 1 fj -e-

& i . 

& n • O- 'xzz—^zzz&z+zzx. -izzzzzzft: 

}\. -i n 4 1. 
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F.XEMPLES D'CS CONTRE-POINT QXJARHCPLE 

DE LA MEME E5PKCE. 

V.' lícnvei'srineni. _ Ü: 

-O-
- f - t f n — m v £ 

Q n 0 frz—9 

izz: zzn zlz zzzzrr -e- Z2Z zzz i 9 -3 2 : zztl ZZL 

5? 

mi ZZL 
6* 7? 

Jim 

8"-: 

I 
2 2 : I 

I- zzz: -s>--9- -G- -6- ZTZ. 
ZZTL 

-& rr zm Z7LJZ O n -9- ZTXZ ZZT^ZZZZZL m 
-6- _¡2. 

II l » i 
J2_ 

zz " 7 7 " 321 

P 
í 

4> 
-9-

ú-e-

1 i -e~ -9- ZJT. fi­ FI O -9- -9- 9 wi O 

É S E 9 : —— n~ 2 2 : 
r¡ \ ti ,é r* -9- zm 

17? ir 14u. 15? 16c. 
f n~ r « 1^ v 1 Y-9 n-r _ e — ? J _ ^ 1 - / 1 . p 1 R0—"~\ 1 ,J « 

•p9 ^r -f i 

P — 
1 — 7f|W -n G- - 7 T — 9 -

S — l --W-I 

- 7 3 9- . 

C/ 

0 nO 0 fo 

_ 

=H 1 

+ \ ' 

— l 

... r/ ~n—lljt 
4 1 1 " ¿ v V 1 ti c — L _ -

Celie espece de Contre-point, par sa nature et sa régvüarité dans les renversemens,peut 
í lre appüqué aux c o k l k e - s o e i s dune f i j ü i e , comme on le verra lorsqu'il sátira de cetle__ 
espece de Cnmposilinn . 

íl. 41141. 



C O N T R E - P O I N T TRIPLE E T " QfíADRrPf,E A LA DiJUEME. 

Eiir-observant. les regles établies dans la premiére seetion au'sujet du Contre-point OOIÍIT.IÍ. á 
la DIXIEME, ainsi que les lois tpii imposent l'obligation d'employer les mouvemens CONTRAIRE et 
OBLiQi.t!, on obtiendra le Contre-point TRIPLE et QUADRXPLE a la DIXIEME. 

MARPL'BG. 

1=fi—|V P-

F X E M P L E D I JN CONTRE 

n 

-FOTNT DC 

-p-. w-

) C B L E A. L A D I X I E M E . 

—m — 

p n mfmM 

6* 

- m - r-j— 

— « ~ 

JP \\J T 1 | 

\ 

w i é w f\ff — 

Pour convertir ce Contre-point DOUBLE en TRIPLE, on n'a autre chose a faire tpra ajouter á 

ees deux parties le renversement de la partie supérieure a une DIXÍEME au grave;, on celui de 

la partie inférieure a une DIXIEME a l'aigu. 

EXEMPLES. 

T f i y n : RL » \?- r\ o LI^ P taz 

m m 
zzz== 

p p P 
ÉÉ m fzzjn m -&- zuz 

Pour obtenir le Contre-point QUADR.I:PLE, j e propose d'abord lexemple stnvant d'un Contre-poim 

DOI BLE a la DIXIEME . 

E X E M P L E . 

< i * — 

F J] 
TWf-

-p—r 

1 • - - • 

\ 

De ce Contre-point DOUBLE Ton en fait un TRIPLE en ajouíant une troisiéme partie a la dis­

lance dune DIXIEME ou d u n * TIERCE de lime ou de lautre des deux parties existanles, el en 

ren\ersant, lour a tnur, toutes ees parties de la maniere praliquée dans Pexemple du Conlre-

point- QUDRIPLE ¡i loCTWF . 

II. i lUl. 
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KXMI l 'LES. 

-ZLL 
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*0±. az 

ZZZ 
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uz 

f0f¿z 

- zar. 
-U. 

S3Ü 

1 , _ 1 

'>• 

= 3 = 

P 

-0wrO-

2 2 : 

•19- p 
2 2 : 

i 9 -
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a 

32: 

2 T 

3 * : 

± 
7T" 

rr » > i 2 - -
5. 

0T& _ez: 

a -o 

-6-

ZCZZ. 19-

w 

ZZZ 

-e-
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Ln .ijoutanl a ce meme Contre -point double les .deux parties en Uerces de la maniere 
SUIVAIIU'J on obtiendra un Contre-point quadruple a la díxieme . 

EXEMPLE» 

SÍ ^ ^ T r t ' Á 

0 
O ' 

I 1— 

0 m.f} 

0— t> 

2 

l& IIP 

r u • 

j h = 

i urr i 
— j — 

8 

- l n — -
0 

ti í J d ' < l 
^ 

- + * t - T — 
0 0 ¿ n 

4 •iUU-

( e l.unlre-poinL I ' H monis leí qu"il est combine dans lexemple ci-dessus, ne doime point 
un ¿irand nombre de ren\ersemens exempls de reproches. 
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CONTRE-POTN"! TRIPLE ET Qi.-tlWPt.R A LA OOfZrEVE. 

Pour obten ir le Contre-point TRIPLE et QITADIYCPL'E a la DOCZIEME, il taut, en le combinan! 
dabord daprés les regles qui lui sont propres, en agir ensuile de la meme maniere qu"on 
en a usé á legard du Contre-point a 1 OCTAVÉ, c 'est-a-dire , avoir le soin déviler les dis­
sonnances, non passa<>"éres, et observer exactement les mouvemens conlraire el obbque. 

EXEMPLE D'UN CONTRE-POINT DOUBLE A LA DOITZIEME. 

-í? f 
f l f tff 

TZZZZZM 

¡zzEz S í znz wzz-f-w 

i tzZWL xzzfz TZZJ 

É z±z± Ézzm 
3 ? 

Renversement á la Ü21*. 

fe i -r)—» 

Pour faire un TRIPLE Contre-point d'un DOCBLE, on n'a qu'a ajouter toujours une troisieme 
partie, soit a la tierce au dessous de la partie superieure, soit a la tierce au dessus ou des-
sous de la partie injérieure. 

EXEMPLES. r. a:1 

m 
0 

ai • 

m m ¡ 7 
* f f ~ 

m fe 

mí 
m 

y (¿y 

K m • 1 1 

E l ' p o u r transformer un Contre-point DOLBLE OU TRIPLE en un Contre-point QIUDRLTLE, on 
n'a qu'a se régler ¿'aprés l'exemple suivant. 

IV- ParUe. 

I 

7—f 

75 

* f T ^ 

EXEMPLES . 
Renversement. a .la $}* 
inférieure de 

m 

3 ^ 

3 $ 
l.partie renversee a la 5.' 

5 ^ 

a l "»arí ie . - -̂ P a r t i e » la, 5 . Miperieurc-

* J J J 



CllNCLT SiON . 

Tniis ees exempies dutin.enl heu a une remarque importante, eest que mal"re 1»> deimmi-
t iHlinns de Cnnlre-poinl TRIPLE el QI \DR< PLF. á la DIXIEHE ou a la DOIZIEME, il n'v a de ven-
laljli' Contre-pmnl TRIPLE ou QI^ÍJRIPLE (pie celui á LOCTAVE. 

FA en efíet, les combinaisons de cette espece de Conlre-point permeltenl seules de comno^-r 
un morrean, a troís ou a quati'e voix,'(bu meme á un plus grand nombre de voix)dáns lequél 
les parties puissent se preter a un renversement complet; dans un bon Contre point QLADR!IME 

á I b f T W E , les ¡i.u-lies peuvent, sans difficulté, se déplarer, et íburnir ainsi une foule d'aspei'ts 
noineaux. en se transportan! de laigu au médium, ou au grave, tandis que le grave remonte 
du médium a l'aiffu. 

Mais il esl, pour ainsi diré, impossible de composer a trois et a quatre voixsavec la condition 
que tnules les parties pourront, chacune a leur tour, se transporter a la tierce ou á la DIXIEME 

inférieure et supérieure, a la QUINTE ou a la DOCZIEME inférieure ou supérieure, sans cesser 
jamáis defre en harmonie avec ees trois autres parties, on est done obligé dusef d'artifice 
puur oblenir les Contre-points dits TRIPLES et QUADRUPLES a la DIXIEME et a la" DOCZIEME. 

En composant, comme nous lavons dit, un Contre-point DOUBLE a lun ou a lautre de 
ees intervalles, en mouvement contraire ou oblique, afin de ne jamáis avoir deux TIERCES 

de sutle, en y évitant toutes les dissonnances préparées, il devient possible d'ajouter k cha­
cune des deux parties une autre partie en TIERCE? et le Contre-point devient TRIPLE ou 
QI \nm PLE par ladjonction de Pune de ees parties ou de toutes les deux a la fois. 

Mais dans le Contre-point QUADRKPLE a la DIXIEME obtenu par ce procede, il n'y a plus 
de renversement a la DIXIEME possible, puisque ce sont les renversemens eux-m£mes qui 
marchen», avec les parties principales pour faire les quatre parties, mais ce Contre-point 
pourra se renverser a 1'OCTAVE c'est-á-rdire, que Ion pourra cbanger la place qu'occupent les 
diverses parties, si Ion a eu- soin dobserver les regles du Contre-point DOL'BLE á IOCTAVE. 

L e Conlre-point QIIADRUPLE a la DOCZIEME est plus réel et plus varié, c'est - á - diré, que 
sur les quatre parties, ainsi cornBinées, il y en aura toujours deux ;. qu'on pourra en effel 
transporter, l'une a la QUINTE supérieure, l'autre á la QUINTE inférieure, ce sont les deux 
parties principales, qui ne cessent point pour cela de pouvoir marcher avec les deux autres 
parties ajoulées en TIERCE. 

Avant de terminer cette section, on va exposer une suite d'exemples du savant P ire 
M\RTINT, relatifs a ees Contre-points, dans lesquels on verra 1 emploi et lusage que Ion 
duil en faire. 

Conlrr-point ;i l;i partie aigne. 

EXEMPLES. 
1'.'' ESPECE. 

ZZZ ZZTL 
-G- ZZT. -e-

' l*irlic fpi\e. 
ZZZ. 

Conlre-point a 18'." aa-dessoua. , . 

Oiiilre-pimit a la 3.̂ ' an dessns. 

ZZZ ZZZ. 
-9-

ZZL 
Gmlre-uotnt & la iíf'aii «lessous. 

'•Y- - '•' " 
O -

di 
ti. 4 U . i 1 . 

http://4U.i1
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Giulre-pouil a la parlie ai^ue 
Ü'" ESPECE.. . 

Í Ü - p m 
Parlie grave. 

— . — . -v—H 

:zz: 
T 9 - -G~ znz 

Parlie gni\e a la t5"'\ftu-de:*MI>. 

zm 

Partie ¡ligue a VK? au-dessus. 
- o — 

Partie uiguea la 3?1" au-dessus. Parlie aigue á l*8)c au-dessus. 

0 _. rj> 

Partie grave a l*8V au-dessus. Parlie grave a 1 8,.<'au-dtssous. 

Piü-líe aigue a la 3?cau-dessus. Partie aigue a 18' au-dessus. 
21 i 

y Partie grave a la 3!^ au-
i- iessus. Partie aigue á la 3V au-dessus. 

3 2 : 

1 -<9- a Z2Z zm 

2 2 : 2 2 : m Sh 

Partie -ais-ue. 

zmzz 

¿ZZEZZZé 
0 r. 

3'' ESPECE; 

MOL-VEMEKS COKTB AIRES. 

Pai'lie aigue a la 3.°*au-dessus par mouví contralle 

Partie grave . Partie arare a 1K. au-dessus m zm -G-
zm -e- zm -a-zm a 

Partie aigue a 1 8\c au-dessous 

É l 
Parlie aigue a la 3**' au~dessou» par mouv.1 contrnire 

& r, TT 
zm a 

Parlie grave a la !»';' au-lessus par mouv! conüaire 

3* zm zm y 
Parlíe grave a la Í0'.,M! au-( essu- par mouv.1 conlraíre 

-6--e--&- a zm 

Partie aigue immobile Partie aigue a Í8V ..u-dessiis. 

7=ZZZZ?Z zm 

a 

i 
Parlie grave a la 5ÍB au dessus par- mouvi contraire. Partie grave a 1 8 " ou a 1? 15"" au-dessus. 

zm zm -e- zm a 

ZZT 

Partie grave a h lii!"' au-dessus par mouv.' contrain-

zm zm -o-
zm 

~0~ 
Parlie ^ia\e a l au-« ! I ' -MHI X\. 40-11 . 
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FSPECE. 
Partie du milieu ¡t l tf,'¡tu-dessus. Partie clu milieu a la au-de-Mi-

PiH'lie du m i l i e u . 

_ O— 
2 5 -

Iñ 
Partie aigue á BVau-dessous. Parlie aigue a 1 í V au-dessous. 

ZUZ -zzzzaz 

Partie grave ad lib: mnis essentielle 

n 

ídem. ídem. 

ZUZ 
+4 í zaz 

Parlie du milieu a la 6'' au-dessus 
^ O 

IZ2_ 

Partie du niilicu,a la au-dessus. 

U " 

y Parlie aigue a la lÜ""iau-dcssous. 

~D e 

Ad Hbítum ídem. 

izz: 

-6- zuz 

•i? - 0 -

Partie du* milieu a la 6** au-di--¡us. 
O 

ZUZ 

Partie aigue a la 6?c au-dessus. 

Partie aigue a la 3. au 

te 

5CC 

42. 
dessous. 
I l C tí 42-

Partie du milieu a I'8T.C au- dessous 

-e-o 
ídem. 

~0~ 
ídem. 

9 - 0 - ~7r 
zzz: - 0 - " 7 7 " 

5*:' ESPECE. 
Parlie nigue . 

m¡ i mt _ - a r — r M-U 

ztzt ZZ 1 t — - — — C_ fr 
i t - 1 — 

Partie du milieu. 

1 1 — —| : ^ . . . -

H P r -—6 LÁ n ^ 
|n 1 

Partie ad liliílum. 
+ a m ^ m : ' H 

l y . x z — -| | f. ?—\ — * i r t * — « — r — i 
k ! i ; - — - t i 

H. 4d41. 



Pailie du raiiicu a 18" au-dessus relardóe. 

-6-

10. 

~qz I "77" 2 r 

i 
Parlie aigue a. la 61;' au-dessous anticipee et vanee. , Parlie du nulieu k la 5ltau-dessoiis anüápeee.Lv¿tr¡> e 

m 
Parlie áígue k 18"au-dess<nis anlicipée et variée. Partie du milieu a lunisson. 

( 2 ZUZ 
-e- -e-

Idein.. ídem. 

IZZI .O— 

Partie du milieu a la 3P° au-dessus et varice. 

N 5 > -
-ZZ_ 

Partie du m'dieu a lunisson retardee et variée. 
znz znz 

É 
Partie aigue a 18' 1 au-dessous anticipée et variée. 

-9-

Td: ad libítum. t 9 „ 

m ZWZZZZZZ&. 

r. 

Partie du milieu a l'8V au-dessii* par mouvement cnnlraíre. 
znz TT 

Parlie aigue a la 10™° au-dessous p¡ r mouvi conti-aire el variée. 

znz -e-

Id: ad libitum. 

Parlie du mílieu k 18\ au-dessus. 
~n - znz 

r -
Parlie du milieu a la 5!' au-dessous, par mouv! conliaire,-rdjudée el varié» 

znz 7T 

Parlie aigue k 1 8*. au-dessóus, antiei 
9 

ice et variee. 

-e- jx 
0ZZ&Z 

Id: ad libitum. 

znz ztzzzzztz 

I I , 4H41 

parlie du milieu a la S âu-dessinb. aiilieipee el var»•«.• 



D E L A F T T r U E . 

l e mol Fu»-i.it* est ancien.On le truuve emplové chez les Mein. composUetn. m a i s ils 
ne lui donnaienl pas le sens qu'on lui donne aujourdhui. Xls appelaient de c e n o m . les Conlre-
poi'nts en imiíairnn dont les Canhlenes du Plam-chant fourmssaienl les U i e m e s , et tlans lrsquels 
f i i^si s e rencontraient par Ibis des Canons; aujourdhui, on a donné le nom de TICIE a une cnm-
pusition déveínppée et réguliére que ne connaissaient pas les anciens Classiques, et (pie meme 
lis ne pouvaicnl connailre, puisque leur systéme de Tonalité n e comportait pas ce que nuus 
nnmmons FIGLE DL> TON, comme on le Yerra plus tard. (*) 

La Fu»ue, mal°re lorigine ancienne du mot, est done une créalion des tems modernes, que 
Ion n'a praliquée dans la musique d'Eglise. que lorsqu'on s'est afiranchi de l'obligalmn que 
s'étaient imposée les Contre-poinlistes de travailler sur le Plain-chant. 

Telle quVlle existe aujnurd'hui, la Fugue est le complément du Conlre-point.ElIe doit ren-
fernur, nuil seulemenl toules les ressources que fournit letude des différens genres de Conlre-
poinl, mais encoré beaucoup dautres artifices qui lux ¡>unt propres et dont nous parlerons plus tard. 

La Fugue peut etre considerée comme la transition entre le systéme de Contre-point rigou-
reux et la composition libre; aussi prévenons nous leleve qu'il trouvera dans lt*> exemples de 
Fugue que nous donnerons, des accords que jusqu'ici nous ffavions pas employés. 

Tout ce qu'un bon composiieur doit savoir peut trouver sa place dans la Fugue, elle est le 
hpe de tout morceau de musique, c'est-a-dire, que tel morceau qu'on compose, pour qu'il soit 
bn-n comu, bien réffidier, pour que la conduíle en soil bien entendue, il faut que, sans avoir 
piérisenietit le caraclére et les formes de la Fugue, il e n ait lesprit. 

II esl deux espéces de Fu^ue, desquellea e n emane une troisiéme, et de celbe-ci naisseul 
toules les autres. Les deux principales sont; la EUGTF. DU TON, et la FUGUE REETLE. lautre est la 
FIGLE D'T>ILT\TION. Toutes les autres, enfans du caprice, sont des FUGUES D'IMITA'I IUS IRRECI LIEBES 

011 des M0RCKUX EN STYLE FtGUE. 

Les condilions indispensables de la Fugue sont le SUJET, la REPONSE, le CONTRE-SUIET et. 
le STRETTO. On peut, a e e s conditions, ajouter celle de la PÉDALE, qui est presque toujours 
emplovée dans une Fugue u n peu développée. 

Tous les artífices q u ' on peut introduire dans une Fugue dépendent du savoir, de ladresse* 
el de la volonlé du cpmpositeur, et e n méme tems de la nature du SUJET et du CONTRE-

SUET qui peuyent élre plus o u moins susceptibles de s e preter a e e s artifices. Ces artífices 
consislent par appercu. 1" dans 1 emploi des imitations, en détachant pour les former une por-
tion soit du SUJET, soit du CONTRE-SUJET; 21 dans la transpositioh du SUJET dans différens tons, 
el dans lavantage qu'on peut lirer á cet égard des Contre-points doublesj 3Í1 dans le ren­
versement du SUJET par mouvement conlraire: 4" dans un nouveau SUJET qu'on peut intro­
duire, qui puisse se combiner. avec le premier SUIF.T et le premier CONTRE-SUJET; 5" dans'1? 

numere de combiner le STKETTO de p l i i M . i i r s iacons en rapprochant ebaque fois de plus en 

(*) Vmez re que d i t a ce M i j r l . te r V i v '\ínelin• . { . . i t i 'i'.nle d u "Conlre-poinl 
H . ¿ i ) 4 1 . 



plus la REPOSSE úti siip.-; 6'.'dans les moyens qu'on peut empUer pour faire enlendre snnullaue-
ment le si JET et son renversement par mouvement coutraire; 7" et eníin dans la maniere de 
combiner le SUET, le CONTRE SVMET, le STRRTTO sur la CÉDALE, el dans Vadresse, le gout, ipi'on 
emploira pour savoir bien enchainer el amener ces artífices dans letendue dune Fugue. 

On peut employer toules ces combinaisons, et" d'autres encoré, dans une fugue delude, mais 
il Paul en Taire un choix, el ne pas les employer (miles dans une fugue qu'on livre au puhlic, 
car, sans celte précaution, elle serait trop 1"iigue, et par eonséquent trop ennuyeuse. 

Nous allons mainlenant passer a l'explicalion de cbacune des dénominations dont il a ele 
fait mention ci-dessus. 

DU S U J E T . 

Le srJET, ou Tliéme de la fugue, ne doit etre ni trop long, ni trop courl; sa dimensión 
doit etre telle, qu'il puisse aisérnent se graver dans la memoire, et que lureille le saisisse el 
le reconnaisse avec facilité dans les différentes parties et les différens mudes ou le com-
positeur le placera. 

6-
Voici l'exemple d'un sujet d'une juste dimensión. ZZZ. a~ 

L e sujet étant bien concü, toute la fugue doit se trouver, pour ainsi diré, renfermée dans 
son étendue, et dans celle du CONTBE-SUJET qui luí sert d'auxiliaire. 

Le SUJET peut aussi etre appele'e PHOPOBITION, ANTECEDENT, et OLÍ DE; et les parties qui lui 
succédent peuvent etre uommées RÉPONSEs, OU COSSEQIERTS. 

í l est libre au compositeur de choisir la partie qu'il voitdra, pour proposer le sujet. Les 
anciens compositeurs avaient cependant l'habilude dbbserver la mélhode suivante. Lorsqu"uu 
sujet commencait par lbctave de la TONIQUE et descendail ensuite .sur la DOMINANTE, ils se ser­
va ient de la partie la plus aigue pour le proposer, afin que la réponse qui devait descerniré 
de la DOMINANTE a la TONIQTE fut faite par une partie plus grave. 

Le Pére MARTIKI. 
Sujet. 

EXEMPLE. 

i 
t í 

VzZZZZ 

Réponse. 
9 TI* -O O , l' o f 

fe 

Sujet 

zaz 
Réponse. 
Z7Z znz -e- zaz 

JZ2Z 

Au contrairé, lorsque le sujet commencait par la TONIQLE, et monlail ensuite vers la DOMI­

NANTE, ils choisissaient par la meme ralson la partie la plus gra\e pour proposer le suiel, afín 
que la réponse qui de la DOMINANTE devait m,onter a VOCTAVE DE LA TONIQIE fut faite par míe 
pai de plus ai^ue. 

a.. 4D41. 



11 i r t . 

V C - ZZTL 
ZZTL 

frXEMFT.E. 

ZZZZZzLZZZ 

p 

* 0 m 0? 

tZLZZL 

1 3 2 : 

La niélhnde des anciens composileurs, qiíon vient d'exposer, n'est point d'une rigueur absolue; 
cVst seulement une disposition raisonable et motivée, analogue a la distribution des parties 
á le«;ard de la nature du sujet. 

Celle disposition pourra n'elre'pratiquée qu'a legard de la FUGUE DTI TON, oomme on le vér-
ra lorsqifil s'agira de cette espece de Fugue. 

7)E L A R É P O N S E . 

L a RÉPONSE OU COIN'SE'QUENT succéde immédiatement au SUJET; El le doit étre en tout sem-
blable a ce dernier, mais dans un autre ton. On expliquera plus loin dans quel ton ou bien 
a quel intervalle du SUJET elle doit étre, lorsqu'on parlera des différentes especes de Fugue. 
On peut díre que la RÉPONSE . établit l'espece et la nature de la Fugue. 

íSiijét. 
ZZTLLZ 

-. :'Oiieue. 

É 
o nonse. 

ZZTL 

Queue. 
&a-0f-0-

D U C O I V T R E - S X J J E T . 

La mélodie qui accompagne, soit le STÍJET, soit la RÉPONSE s'appelle CONTRE-SUJET; le CONTRE-

s u i . T élant destiné a étre pratiqué au dessus et au dessous du SUJET et de la RÉPONSE, on 
comprend la nécessité de le combiner en Contre-point double a l'octave afin de pouvoir 1c 
renverser de laigu au grave, ou du grave á laigu, sans qu'il en resulte aucun inconvénient el 
sans y r í e n changer. 

li, 4 041. 



11 n'est pas, loutefois, dune riguéur absolue dobserver l'ideníilé exarle du COSTHE-SI IET < W 
ses transposilions et rrnversemens et Ion peul en ehangcr qu<lques notes, si on le jiuie • ne-
cev,aii*e pour 1 <. júrete de 1 harmonie et la rigueur du Contre-poinl. 

Dan* une Fugue a deux parties, il ne peut y avoir qu'im seul COKTRE-SÍ r; » trois parties 
deux COSTEE SUJETS; et a quatre parties trois COKTRE srJETS. Plus le nombre des parties aug­
mente, plus le nombre des CONTRE-SUJETS peut augmenter aussi; et Von comprend qu'il uc 
peut y avoir. qu'autant de CONTRE-SUJETS qu'il y a de parties, moins la partie dans laquelle 
est place soit le SUJET soit la EEPONSE . Lorsqu'on ne veut avoir qu'un seul CIMTKE-SFIET, 

quelque soit le nombre des parties, celles qui accompagneront le SUJET et le CONTRE-SVJEÍ 

réunis, se nomment parties AD LIBITUM dont on pourra varier la mélodie chaqué fois qu'elles parties AD LIBITUM dont on p 
inlerviendront soit au GRAVE, soit a 1'AIGK, soit au MÉDIUM. 

EXEMPLE. 

3 
/'Sujet. Oueue. jj Contre-sujet 

IUZ m 
O U E U E . 

^Reponse. O U E U E 

Partie ad liliitum a l'aísu. 

í 
¿Conlre-sinel. 

te 

•'"Sujet 
S-

1 I 

7T •0-

Oueue. ^Partie atl lüñtum.. 

m znz 
Oueue. m ¿Contre-sujet. 

i znz 

•'Reponse. 
mm. 

Q N N I E 

*£z 

I 
S 

-0 -

:' Reponse. 

Oueue. 
fe 

i 

I 5 

zzr 

- i. I 
£ 3 

:'Contre-sujet. 

- S L U I ' t 

1 9 -

i» * * 

.'Confre-sni' 
77" 

sni'- ueue. 

2Z 

/ Oueue.'. 

Parlic ad libitum au .¡¡rave 

m 

• OlIFIW» 

zaz 

on-I I est mutile de diré que dans une Fugue á cinq, a six, á sept ou a luul parties, 
sera obligé davoir plusieurs parties AD LIBITUM, a cause de la dilliculté ou méme de T i m -

pussibibíé de trouver assez de CONTRE-SIÍJETS, c'est-á-dire de parties en Contre-point double 
pour un aussi grand nombre de / 

H. 41141. 
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T.i-s in\n i -*i , m dans une Fu¿¡;ue, peuvent etre places unmédialenienl et siniullanement ft.ec 
le M J Í.Í . Oumil a nio'i, eelle dispostlíun ne me paraít pas la meiUeure, et je pense qu'on th 
liendra plus de varíele dans l'ensemble des parties, en ménageant les .CO"ÍTBE-SLJETS de ma­
niere a ee muís n en tren t que successivement, et en lais^ant d'abord enlendre le sujet, i->U', 
uu accnmpae-né tnul au plus dun seul CONTRE-SUJET, si la Fugue est á trois parties, uu de 
deiix-, si elle est a quatre 

í)in Ique soit le nomlire des parties, quand on commence une fugue en accompagnaní un-
médiatemenl le si JET par un CONTRE-STJJET, cette disposition donne a. la Fugue, le nom de 
El 01 E A Di:i X SI.IETS. 

EXEMPLE de ce qubn appelle FLCVE A DEUX SCJETS, 
quelque soii le nombre de parties . 

y . - - - J -

f\ . . . . . . 

• ^—r y 0 ™—tn • 

éz± i—e ——- o—o-

r.nrsqu'un SUET esl accompagné par deux ^OHTRE-SLJETS, la fiígue se nomine FUGLE A TBOIS SI JETS. 

EXEMPLE de ce qu'on appelle FIGLE h TROIS SUJETS, 

'l'iclque soit le nombre de parties, audela de trois. 

Ü1! Contre-sujet, ou 3? Sujet. 

Sujet principal. 

-o 

1? Contre-sujo). 

Vzz 

Or 

im Sujet. 

Quand a un SIUET on oppose trois CONTRE-SUJETS, la fugue est a QUATRE STJETS e le . 

EXEMPLE de ce qu'on appelle FUGUE A QUATRE S1JJETS, 

quelque soit le nombre de parties, audela de quatre. 

¥ 
3^ Cuntre-sujet, ou 4\ Sujet. 

~a~— m 
Sujrl principal. 

y Contre-sujet, un 3! 

zm. 

zm JT. 
zm 

Sujet. 

z*z+zzá zm 
17 Conlre-sujet. ou 2*! Sujet. 

ZTZ m zm 

11. -4H41. 



tu 

Oll«¡EH VATIOS. 

Ouoi(|im I,. ili'-nomuiitlion de Fugue á deux. •/ trois, el a quatre sujfts, su¡! «¿néraVnient adtiplce, rvlle 
déuomination est imprnpre ii mon.sens, el je foínle nion sentimenl, á cet égard. sur ce que une Fujrue IM* 
pial., ni t.e ctoit anur qu'un seul sujeí principal pour lui servir d'exposiüon; tout ce qui' arconipagne le su­
jet n'est qu'accessoire, el ne peut ni wr doit piuler d'aulre nom que celui Je Contre-sujet. Ainsi, selo» 
Ce principe^ la Fugue, que par habilude on nninme Fugue a deux sujets, íloil eire nomniée Fugue a un 
sujet et un aintre-sujet; celle a trois sujete doil Pire appellée Fugue a un sujet'et deux- r<-mire-sujete-, 
el enfin celle i t/Uafrr sujete doit porter le nom de Fu»ue a un sujet et trois cutilr* - .•//jets, etc. efe. 

Pour se convainei-e encoré mieux qu'il en doit étre ainsi, sujiposoris qtte res dilTérens Sujete, áulico de-
tre emploi és tout desuile et simullanément au sujet principl, ne le soíeul que successiienit.nl par les parties 
qui entren) tour a lour, ees differens accompagnemens du Sujet ou de la Sé/muse qu'on minunail Sujets inw 
ployés au commencemenl, seronl dans ce cas appellés Contre-sujete; 0 1"> ^ e c e I11*-" ' ' 0 I 1 P ( ' l u l»' 1" 6 enlendre 
lous ees Cont re-sujete en meme lems qu'on propose le Sujet principal pour la premiere Ibis, il ne sVn M I Í ! 
pas, qu'il faüle pour cela changer leur denominación. 

On <loil pomlanl nbserverj que. dans te cas ou l'on disposerait une Fugue, e;i faisanl Ínterv<nii' pluaieurs 
Contre-sujets en meme tems qu'on propose le Sujet principal pour la premiere fois, ees Contre-.-iíj-te dm-
venl elre invariables dans lous leurs renversemens, pendan! le coin-s enlier de la Fugue. 

Au conlra'ire, lorsque ees differens Confré- sujets ne sont employés qu'apres, soil pemtanl le Sujet, soil 
avec la Béponse, el qifils rfont pas él¿ prepares au enmmencemeiit aire le Sujet nienie, on est Ulire alors, 
ou de conserver leur idenlité toules les fois qu'lls reviennent, ou de tes alléier un pt̂ o en cbangeant quelques 
notes, selon le besoin et la siluation des parties. 

De toute maniere, il est imporlant et indispensable de combiner loujours ees Contre-sujete d;ipi¥s les loix 
des Contre-points duubies afin de pouvoir s'en servir dans toutes les circonstances, el pour les imlie en 
meme tems susceptibles de se préler aun dífférens artífices dans lesquels on voudra les emplou-r. 

D I T S T R E T T O . 

STRETTO est un mot italien, qui signifie SERRÉ; il á passé dans la langue lranraiie, el 
on lentploie pour indiquer un artífice qui consiste á HAPPIÍOCHFR, atilant que possible, l eu-
tríe de la réponse de celle du sujet. 

EXEMPLE DE LA REPON SE 

entrant apr¿s que la période du sujet est tenninée, 

EXEMPLE DE LA RÉPONSE 

entrant pendan) la période du sujet, ce qui forme le Sfrello. 
Sujt-t. 

131 321 15 r w-0*-é-
•A-

Béponse. 
i — r 

r r T 

-6e 

B . 4 U 4 I . 
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Le STRF.TT" esl, comme on la deja fait observer, une <Vs "conditions indispensables, de la? 
íu»ue : n+ius indiquerons la place qu'il doit occuper, lorsquil sera questmn de Venliére c<m-
levture dune FIGIF. . L'arl de bien emplover le STRETTO, consiste dans la maniere den variei 
les aspeéis, en cherchant les mo>ens, chaqué fois que Inn ramenera le STRETTO, de rappro-
clier de plus en plus du eommencement du SUJET, lentrée de la RÉPONSE. L'eífet que cela 
produil est. tres piquant, et en meme tems fort pressant. 

TI est permis quelquefois, quand on ne peut faire aulrement, pour rapprocher les renlrées 
de la KF'PONSE el du S U E T , de chan^er quelques notes soit de l'une soit de Tature, ou bien 
si Ton ne change pas les notes, den changer les valeurs; mais ces variations ne peuvent avoir 
lieu dans le SUET qu'apres lentrée de la RE'PONSE, et dans celle-ci , qu'apres la rentrée du 
SIMI-.T, ainsi de suite.Toul cela est sujet á bien des exceptions, qui sont peoniises, selon les 
cas oü Ion se trouve, comme on le , r erra, en pratiquant la--FUGUE. 

TI esl aussi permis, quand le SUJET par sa nature, nest point convenablement dispose' pour 
combiner le STRETTO dune maniere toute naturelle, il est permis, dis- je , de commencer le 
STRETTO par la RÉPONSE, mais ni lun, ni l'autre, ne sont propres a obtenir* ton? les aspects 
qu'on vondrait donner au STREUO, il faut alors se contenter de faire éntrér la ;ÍEPONSE a-
prés le S U E T , ou celui-ci aprés Vaulre, a Tendroit oú Ton pourra, en employant enfin les 
eliangemens permis soit dans les notes, soit dans les valeurs. Au surplus, la pratique . indi-
quera encoré mieux les movens par lesquels on pourra se tirer daffaire dans les cas difficdes. 

1 n bon sujet de fugue doit toujours comporter un STRETTO facile et harmonieax; íl faut 
done en composant un sujet penser d'avance aux différentes combinaisons du STRETTO, 

D E L A P E D A L E . 

L a PEDALE est un son prolongé et soutenu pendant plusieurs mesures. Elle peut étre placee 
ou dans la PARTIE AIGUE, ou dans une des PARTIES DU MÉDIUM, OU dans la PARTIE GRAVE; on. ne 
peut la faire, quelque soit sa posición, que sur la TONIQUE, OU sur la DOMINANTE, mais la meil-
leure, celle dont on peut tirer le parti le plus avantageux, et dont on se sert généralemenl 
dans la fugue, est celle de DOMINANTE placee dans la partie GRAVE. L a propriété de la PÉDA-.E 

esl dalfranchir le compositeur de la rigueur des regles, c'est-a-dire qu'il faut pendan! sa 
durée, mlroduire des dissonnances non préparées, moduler meme, pourvu cependant qtn- les 
parties qui forment ce travail soient combinées entr'elles selon les regles et comme si le son 
soutenu de la PEDALE iTéxislait pas, excepté dans la premiére et dans la derniére mesure, qui 
doivent loujuurs se Irouver en harmonte avec le son de la PEDALE. 

Daprés ce qi nt détre exposé, on doit {aire enlendre sur la PEDALE savoir: le SUJET, 

la RÉPONSE en STHETTO, les CONTKE-SUETS el si Ion peut, quelques uns des artífices qu'on au­
ra introduits dans le cours. de la incite. 

¡i, .i<-ii. 
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1 I 1 | ' 

Modulations. 
. * 

~77~ 

zfzZZ+ ZUZ 

zaz 

t í 

Cómme il faut ordinairemenl, aumoins deux parties pour former un travail sur la PEDALE 

qui remplisse toutes les conditions presentes, il s'en suit que la PEDALE n'est pas ohligatoire, 
dans une fugue á deux parties. Voilá pourquoi la PEDALE n'est pas un des altribuls indis­
pensables de la fugue. 

D E L A F U G U E DU T O N . 

On appellé FUGUE DU TON, une fugue dont le sujet se porte, des le debut, de la tonique a la 
.dominante, ou de la dominante a la tonique; la réponse dans ce ¡£enre de fugue' n'est pas i-
dentiquement semblable au sujet, elle est soumise á des loix que nous allons exposer. 

Si le SUJET commence par la TONIQUE et monte ou descend vers la DOMINANTE, la REPONSK 

doit commencer par la DOMINANTE et descendre ou'' monter vers la TONIQUE . 

Sujel. 
EXKMPLES. 

Réponse. 

e 1 \7 P-J- -U | h Sujel. Réponse. 
J u „ | d — — 1 
U ^ — \ h - ^ 1 

Si le SUJET commence par la DOMINANTE et monte ou descend vers la TOISIQCE, la REPONTE 

doit commencér par la TONIQUE et descendre ou monter vers la DOMINANTE. 

EXF.MPLES. 
Sujet. u 

1 
zaz 

Réponse.-
——o-

a -o 

Sujti. Réponse. 



11-

O d \a-dunner des exemples de s c j é t s plus figures et pkis étendus qtie les precedáis, nía i 
tnulelnk c o n c u s dans le meme príncipe, alin de s'habiluei' a trouver la r é p o n s e éxarie d\m 
SI J ET de E t 1.1 E DI TON . 

EXEMPLE du SVJET, quí de la TQNIQLE, descend vers la DOMINÓME, 

el tle la RÉPONSE, qui de la DOMINANTE, monte vers la TOW1QUE. (*) 

l'n'pnnse. '•. Oueue. •' Réponse. '• 'jueue. 

ZZL 13Z ZÚZZZTIZ. 

': Oiicie; 
~r. 

1 
i 9 - zaz 

fmm TU (' o " -41 

:'Suiet. Oueue. 
— - • 0 >j - -e-

zuz 

F.XEMPLF.S du si"JET, quí de la TONIQL'E, descend vers la DOMINANTE, 

et de la REPOíN'SF., qúi de la DOMINANTE, descend vers la TONIQtE. 

/Sujel. ': Queue /'Sujet." 

t> " P 
i j — 

ZZL 
'• Réponse. ' Queue. 

~77~ ZUZ zgz 

L Réponse. 
-G-

Oueue. 

i 

zuz 

Queue. 

z&zzuz 0 m 0 

EXEMPLE du SUJET, qui de la DOMINANTE, descend vers la TONlQLE, 

ct de la RÉPONSE, qui 4e la TONIOL>" descend vers la DOMINANTE. 

I ~n.—0 

I : Réponse Queue. 

EXEMPLE du SL'JET, qui de la DOMINANTE, monté vers la TONIQUE, 

el de la RÉPONSE, qui de la TOSIQTJE, monte vers la DOMINANTE. 

(Sujet'.* '• Oueue. 

z^zz^ -e- 5 = 

: Réponse. ̂  - Queue. 
i—o 

a. o a 

EXEMPLE du SLJKl, qui de la DOMINANTE, monte vers la TON1QEE, 

el de la RÉPONSE, qui de la TONIQL'E, monte vers la DOMINANTE. 

.'Sujel. , ^ '•. Queue. 

Ti 

/Réponse. 

azzz*.*f 

nene. 

(*) l . t> difieren* eM'iii|ilev --inl puMMit"1.-- snu* li lurnie • I • - .S//WA>. c e > t - . i - d i r é que .la Hrpotw e¡il ra punt i l lee 

.uilanl que ptis¡.iule du -V////7. 
H. 4ü41. 
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Un 

Avanl de lerimner nous íerons une derniére remarque qui pourra servir de guide; c'esl 

que tout.es les pirrases de la mélodie du SUJET qüi appartiennent á laccord ou au ton de la 

TONIQUE, doivent etre repetées dans la RÉPONSE par des phrases semblables, apparlenant á lac­

cord ou au ton de la DOMINANTE; et que toules les phrases du SUET ahalogues á l'accord de 

«OMINANTE, seront repetées dans la RÉPONSE par des phrases semblabies, analn^ues a l'accord 

de TONIQLE . 

Pour démontrer cela, on propose le SUJET suivanl, zg-rm selon la reAv immuable de 

la FUGUE TJTJ TON, la RÉPONSE est celle-ci: i -6- mais si de ce SUET simple, on en tire 

un plus compliqué, y i]" ["" i=jí=p= | daprés ce qu'on a dit plus haut, la RÉPONSE est ^|=L:̂ ..pEf 

car les deux notes RE, S I , ajoutées entre les limites du simple inlervalle UT SOL apparlenant 
a laccord de DOMIN\NTE, e'est-a-dire, au MODE DE SOL, doivent etre remplacées dans la RÉPON­

SE par les deux notes SOL, MI, apparlenant a laccord de TONIQLE. 

Ymci encoré un autre SUJET 
(5 fm Q 

H — — il ne doit y avoir dautre changenient 

dans la RF.PONSE que de la premiére a. la seconde note, parceque le SUJET qui commence. 
par la DOMINANTE, ne se porte point vers la TONIQLE dans la premiére phrase; voilá la 

RÉPONSE. 
e n r ' :*'en 50L. 
2 = ^ 

Encoré un SUJET, dans lequel la mélodie ne se porte point dans la premiére phrase, de 

la TONIQLE vers la DOMINANTE, mais elle s'y porte au commencement de la seconde plirase. 

en ÜT::" 

SUJET. fcí 

en SOL. 
zx-jt: 

Ltí RE qui termine la premiére phrase, apparlenant naturellement par sa chute sur la DOMI-

NTE, au MODE DE SOL, la réponse doit changer en SOL la premiére note LT, du SUET pour se, 
contbrmer a la loi de la FUGUE DU TON, et remplacer le RE du sujet par un SOL qui Cera sa 
chulé sur UT dans le mode du quel on transporlera toul le reste du SUJET dans la REPCASE. 

NA 

RÉPONSE. 

I'll 
" ~ 1 — o—& 
- y — 
-- rH L—i.. .-1 1 

TI esl superllu de présenler un plus ^rand nombre de SI-JETS; a^ec les ni(neii3 qtiun a ex­
pones-, et du raisonnement, on sera en état de Iromer la PEPONSE de toul SUET de rn.irc m TON 

qui s*' pré-enlera. 

http://tout.es


D E L A F I G L E R K E L L E 

l.a f i M F . KF.-VT.E ou REELLE est plus aiicieone que la FUGUE DU TON. C est-celle dtmt le SI-JET 

u.nimenee par la TOMÓTE el se porte d'abord vers toute autre corde que la DOMi¡V.VRT-E; et dont 
la REPONSE, qui doit etre faite a la QUINTE du mode principal, est sons tous les rapports 
semblable a n SUJET. 

Les anciens compositeurs reconnaissaient deux sortes de FUGUE REELLE LIBRE OU L L É E , iU 
l'áppelaienl LIBR* lorsque la R É P H W . , qui devait etre en tout semblable a la partie qu'elle 
íiuilail, ne lé'tait point audelá de la durée du SUJET et du CONTRE-SUJET, 

Le Pire M \RTJM. EXEMPLE 

•'Sujet. Contre-sujet. 
zr i 

.'Reponse. :'ImitatfGfi du Conüre-sujet 

Sujet. 
TT 

P 
íRéponse tronqueé. 

Mais si la REPONSE elait semblable, non seulement au SUJET, mais á toules les notes de la 
partie ANTECEDENTE depuis le commencement de la FUGUE jusqu'a la fin, alors la FIGUE REELLE 

prenait la dénomination de LIEE, et cette sorte de FUGUE n'était autre cliose, que le morceau 
de musique, auquel on donne aujourdhui le nom de CANON, comme nous Wons deja dit dans 
íinlroduction de ce cbapitre. 

Aujourdhui, ees dénominations ne sont plus dusage, et ce que les anciens nommaient FUGUE 

KF.F.LLE LIBRE, est la seule FUGUE REELLE imitée. 
II peut arriver qu'un SUJET de FUGUE présente, dans les premieres mesures, tous les carac­

teres de la FUGUE REELLE, et modulant tout-a-coup vers la f in, se termine en FUGI K DI¡ ION. 

La ÍIFPOXSE doit alors suivre la condition du SUJET , c'esl-a-dire, que commencaiu en FUGUE RE­

ELLE, elle doil se terminer suivant les reales de la FUGUE DU TON. 

SÜ JET 

REPONSE. 

EXEMPLE. 

•Fugue réeUe. 

a i 
Fugue du ton. 

H 4041. 
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DE LA F I r.T'E O tMTTATIOPí. 

La Fti.i F DLMITATT/VI est celle dont la REPONSE est a peu prés, mais non en ̂ out, semblable 
au SUJET, le compositeur ayañt la liberté d'y admettre quelques changemens, el de la tronquee 
s'il le juge a propos. 

La FUGUE D'IMITATION a aussi un autre privilége, c'est que le CONSÉQLENT OU RFPONSF, n'a 
ni tems, ni intervalle determiné pour repondré a I'ANTÉCÉDENT ou SUJET, on a la faculté de 
le faire enlrer au moment le plus favorable, et a un intervalle quelcohque. 

Ainsi la REPONSE peut etre faite, non seulement á VUNISSON, á la QUINTE, a la OTARTE, et a 
I-OCTAVE, mais elle peüt letre aussi a la TIERCE, a la SIXTE, á la SECONDE, a la SEPTIEME, et a 
leurs composés; par ees moyens, on produira cette variété tant desirée en musique, et tant 
apprecíée par les auditeurs. 

Nous avons dit plus haut que le SUJET dune TUGUE doit etre dune juste mesure, ni trop 
lóng, ni trop court; mais dans lespéce de TUGUE dont il est question ic i , le SUJET doit 
elre toujours tres-court, afin que la REPONSE ne tarde point a se faire entendre. 

E n traítant un SUJET en FUGUE D'IMITATION, on a la faculté de clianger en FUGUE de ce 
nom méme la FUGUE DU TON, en répondant a un SUJET de la nature de cette derniere FI -

G I E , avec la liberté de la FUGUE DIMITATKW. 

EXEMPLES. 
Sujet de Fugue du ton. 

TUL ZZL m Tdem. 
-o- TT tu 

Reponse de Fu^e^d'jjrátalion.-
-& 

P 
TT -9-

fe 

ídem. 

í 
i9 

II n'est pas de EUGUE soit REELLE, soit DU TON, qui dans plusieufs endroits de son élendue, 

ne soit sujette á se transformer en FUGUE D'IMITATION, á cause des MODULATIONS, et relative-

ment aux IMITATIONS qu'on peut introduire en prenant une portion du SUJET, OU une portion 

des CONTRE-SUJETS; on en aura des exemples, lorsqu'il s'agira de la composition eiitiére d'une 

TUGUE. D'apres ce que nous venons de diré, lorsqu'on aura un SUJET, mime de la FIGUE 

D'IMITATION composé de plus dune partie, tel que celui-ci : 

: 'Í^partiDduSajet.': = 2 a c partie du Sujet, 

oh pourra prendre dans le cours de la FUGUE, tantut Tune, tantot 1 autre de ees deux pnrtiom 
pour en former des imitations, les renversanl méme par mouvement conlraire, aluí que de la 
lutle qui s'etablíl par ees artifices enlre les parties, d resulte un effet en m e m e tems agre 
able el savanl. L a petile FUGUE suivante du Pére MARTIM , s e r v i r á d exemple et dnnnera idW 
de la FTCIE D1-!un*vi a\\. 
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QUÍ ;eue et conclusión 

É -o 

A\anl de passer a ce qui concerne la composición entiére de la fugue, ÍI est essentiel 

(1 enlrer dans quelques détaíls plus circonstancies relatifs a la CODA OU QDECE DU SUJET . 

qu'on nVait Kúl jusqu'a présent qu'indiquer simplement, et de parler ensuite du diverlisse-

ini-nt de la fu°ue eí enfin de la MODULATION. 

DE LA Q U E L F . . 

L a QIEI'E est cette portioo du SUJET, par laquelle on le continué aprés sa se runde 

partie, et qui sert en meme tems a préparer lentree de la KÉPONSE et a amena [e COISTRE-SUJET. 

E X E M P L E . 

. ' i ! ' ' ' P A R L I . - . •• •• 2V PARTIR. 



II est des cas oü la CCEUE elle meme peul devenir le commencenienl du u > v i KK-M n . r 

et se lier tellemenl a celui-ci, fjue la QIEIE et le CONTRE-SI JET ne fassent quuntoul sans dUlinelmn. 

EXEMPLE. 

E f e 

>*fé 0 

Wsá 
ÍJueue eí ctm' i sujet ré .mis. 

Queue et contre-sujet reunís. 

Voici encoré un exemple du meme genre, a quatre voix, du pér.e Angelo Predieri . 
Beponse. Queueet conlre-suiel reunís. P¡irlie.td I¡1): 

tZ0+ i 
Sujet. )ueue et conti e-

: 0 . . 
í-sujet reunís. 

-(-

Pnt-tieiul lib: 

i 
lírponsc. 

< hieueelronlir 
sii¡til reunís. 

*tW0 

a S i 

Suiet. , 

Queu ueue et contre-sujet reunís 

m 

í̂ neue et contre-sujet reuní*. 

3» 
Hipóme ios OueueeTcoiiliv-'-!̂ ¡jct I t ' l l l l i s 

Sujet. 

s* f r. v ft3 
Partie ad Líbítuin 

Dans les fugues modernes, on a lusnge de prolonger la QDEUE de la RÉPONSE, avant «jue.. 
le SUJET ne reñiré- de nouveau; cette disposilion est sage et doit etre niaíiiteiiue, elle a le 
double avantagre de faire désirer la rentrée du sujet» et de jetler de la varíele dans la 
composition, en rompan! la monolonie des sujets et des reponses trop rapprocbees; elle 
conlrdnie done a donner d? lelégance á la conduite dune fugue,., et elle peút auss¡ Imirmr 
un flieme de plus an\ imitations et aux divertissemens, ceci sappüípie a toute espece dé fugue, 
ipteluue. soit le nombre des parties 

11 4 U 4 1 . 
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immédialemenl apre- la R1PONSE sans la CODA.. 

— m — __ ^ ^ * i* 1 £ i ~d l ~ 

-ffv-
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EXEMPLE avec la CODA. 

On voit que tout lavantage est- a ce second exemple, et que fmtervenlion de la CODA, enlre 
la réponse el la RENTREE du suíi-t, est d'un tres bon effet. 

DU D I V E R T I S S E M E N T D A N S L A F U G U E . 

Le DIvERTISSEMENT OU É P I 5 0 D E dans une, TLGLE, est une période composée de fragraens du 
SIMET, ou des CORTBE-STIETS au choix' du compositeur, et avec lesquels on forme des imitations 
el des artífices, et ¿ .-s laquelle on module, pour placer dans d autres modes le si JET PRIN­

CIPAL, la RÉPONSE, el les CONTRE-SDJETS . 

Le DIVERTISSEMEIST peut etre, selon le besoin, ou court ou loiig, et dans le cours dune FICHE,. 

Íl doil v avoír plus dun DIVERTISSEMENT en variant chaqué fois le choix des moyens emplo\és 
pour les trailer. Lorsquil sera question de la composílion enliére de la FIGLE, Ton désignera 
les places, que ees DIVERTISSEMERS aux quels on peut atissi donner le n¡om d'AisovMKivn „ v de-
vronl oceuper, et Ion monlrera en meme tenis la maniere de les combiner. lexplicatioñ sim­
ple, qu'on donne. RI du DIVERTISSEM.K'ST di-¡; ^ulTín- ptmr !e moment. 

U. 4041. 



DE LA MODVLATIOÍ. 

Le mmen qu'on emploie depuis longtems pour se diriger dans le c.hoi\ dtvs mudulatiniki,, 
<iinsiste á se régler sur FECKELLE DIATONUJUE du ton dans lequel on veut composer le nior-
t e a u , en ne modulant point dans des cordes étrangéres a cette minie- échelle. Daprés ceta, 
on pourra- moduler, a la DOMINASTE et á la socs-DOMINASTE dont les modes sont nalurel -
lemenl MAJEURS; et a la SECONDE, a la MEDIANTE OU TIERCE, et a la SIXTE, dont les. modes 
sont naturellemenl MINEIRS. On ne peut moduler a la SEPTIEME OU NOTE SENSIBLE, atiendo 
qnVlleVs ría point de QUINTE INALTEREE . Ce qu'on vient iVétablir, se rapporte a la gamme 
du mode MAJEER . Lorsqu'il s'agit d'un morceau, qu'on veut composer en mode MIXEI R, 

voici les modes dans lesquels on doit moduler, a la sons - DOMINANTE et á la DOMINWPE 

dont les modes sont naturellement BÍNELES; a la MEDIANTE et á la SIXTE dont les mo­
des sont naturellement MAJEURS. On ne peut moduler á l a . SECONDE, attendu qu'elle^ n'a \ 
point de QUINTE INALTERÉE I on doit éviter aussi de moduler a la S.EPTIEME . 

Les compositeurs modrrnes se sont affranchis dans leurs coniposil'ions, de cette mé -
thode de moduler simple et raisonnée, en la rempla^ant p a r une maniere trop l ibre, et 
souvent incoherente; mais si leurs écarts sont toleres dans les ouvrages modernes, il esl 
essentiel, et meme il est expressément recommandé de ne point survre ces errements, a 
legard dune composition aussi sévére que la Fuour. 

Ainsi, lorsqu'une FUGUE est en mode MAJEUH, le mode dans lequel on doit moduler da-
bord, est celui de DOMINANTE TIERCE MAJEIRE; on module ensuite á la SIXTE MODE MINEIR 

RELATIF du MODE PRINCIPAL; on modide aprés a ,1a sois-DOMINANTE, MUDE MAJEIR, a la SECONDE 

MODE MTNEUR et a la MEDIASTE aussi MODE MINEUR; on peut ensuite revenir au MOUE DE 

DOMINANTE pour passer ensuite a la conclusión qui doit etre dans le mode principal. 
I I est permis, dans le cours d'une FUGUE en MODE «AJEUR, de transformer en MUSÍ IR" le 

MODE PRINCIPAL, mais cette permutation doit etre employée pendant peu d'instans, el s e n -

leinénl pour amener une suspensión sur la DOMINANTE, afín d'attaquer aprés le MODE PRIN­

CIPAL M AJEUR . 

Quand une FUGUE est en MODE MINEUR, la premiére modulation est a la MEDIANTE MODE 

MAJEUR, RELATIF DU MODE . PRINCIPAL; on module ensuite tour -a - tour soit a la DOM i \ \NTE 

•MODE MINEIR, soit a. la SIXTE MODE MAJEUR, =oit a. la socs - DOMINANTE MODE MINEIR, OU a 
la SEPTTEME MODE MAJEUR; et enfin de Fun de ces modes, il faut revenir au MUÍ»-: PHI;>-

CIPU, pour terminer a l'instar de la FUGUE en MODE MAJEUR, on peul Iranslurnnr le MO­

DE PRINCIPAL MINEUR en MAJEKR aux mémes conditions qu'on a exposées au su ¡el de la 
t'U.LE EN MODE MVJEUR. 

Vbilá ce qui concerne la modulation d'un morceau. Ce qui reñí! les moynr> diffiriles 
dans I'art de moduler, c/est le ehoix des accords dans leur succession , al i n dalíeV- d ' u n 
MODE ít laulre, d une maniere nalurelle et analogue á celui dans lequel ou MUÍ passer, 
et sans que ces transitlons choquent le senúment ou lbreille. 

.L'expérience, que le travail seul peut donner, applanira les dil I icniíes. que le manque 
de lun el de lautre pourrait faire i v i n m i i r e í . 



I)F. LA C O M P O S I T I O N E N T I E R E D E L A F L G I E . 

Apres avoir passé en revue ce qui concerne les élémens de la FUGUE, il ne reste plus 

qu'a Iraiter de son entiére enrnpositior». On a deja dit, que les condítions indispensables 

de la FI oí F. soul le si J E T , la REPONSE , le CONTK F. - SUJET et le STRETTO ; les conditions 

AÍTESSOIRES ou ÉPISODIQIES sont les IMITATIONS formées par des FRAGMENS DU SUJET ou du 

roNTHE-suF.T, et avec lesquelles on compose les différens DIVERTISSEMENS ou ANDA MENTÍ. 

qui doiven! avoir lieu dans le courant dune FUGUE : tous ees élémens sufftsent pour 

construiré une FUGUE conrte et ordinaire. Mais si dans une composítion de cette ?spé 

ce. on \eul inlroduire dautres combinaisons et dVitres artifices, on produira un e n -

sendile jilos élendu et plus varié. I I est dil'ficile de déterminer le nombre d'artifices 

qu'on peut inlroduire dans une FUGUE; leur choix, leur quantité dependen! de la nalure 

du suf .T, du COSTRE-stiJET, et de ladresse plus ou moins exercée du compositeur. I I nesl 

pas une FUGUE, qui ne différe d'une autre, soit par sa cundidle, soit par ses combainai-

snns; celle dlfférence et cette variété sont les efléts du caprice et d'une imaginalioii 

plus ou moins fertile; le travail, íhabitude que donne c e l u i - c i , l'exp. rience qui nait 

de lun et de lauíre, en développant 1'irnagination, guident un compositeur dans le choix 

drs idees et des moyens qu'il doit emplover dans la contexture d'une F IGIE . 

Chaqué compositeur a , pour ainsi diré, son cachet á cet égard; il faut done exa -

miner el. analiser beaucoup de FUGUES des meilleurs maitres, af ín de s'affermir dans 

cette surte de composiüon. 

Nous allons maintenant donner différens exemples de FUGUE á DEUX , a TROIS , et a 

QUATRE parties. Ces exemples, appuyés de remarques, suffiront pour montrer comment on 

doit combiner le plan d'une FUGUE simple et ordinaire, et celui dune FUGUE plus étendue 

et plus conipliquée par le i oncours de plusieúrs artifices. 

> a.MPLE D'UNE FUGUE REELLE A DEUX PARTIES. 

Reponse a la Dominante. 

Siiji-i. 

?• c. ? 
zuz znz +Z&3E 

Oueue qui se ie au Cnnlre-sujel. 

5 
±3=1 

-MZZZgZ 
-4-

i9- JtZZZZ 

l!. 41)41. 
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Renlree du sujet dans Li partie aisite. 

* r * 
J 2 _ ^ 9 -

Queue prolniuree d¡uis les 
deux parí fes aun de taire 
desirer l.i renlree du sujet. 

S É 
zxz± 

(.oiitre-sujel. -Í2-
TT" z§=z znz 

m Contre-sujet. 

m Wz^ i ñ 
Reponse 

..D — 

dar s la part: 
J2 

.ie grave. 

í 

Uñeitisseiní^ns dans la 21!''partie du -v/( f*/*íjiíi IIIIKIIITí a Lt tituiií-
nantc en fin ŝsíint, afin (¡ue' U purtie superieure renl re pour lt i-e-
poasejpuisquelafugue a oomineneee par V-tuitt a bpii-tre.'»V(flc. Tf f f 1 ' ' ' 1 ^ 

i r , — f — - — 
— — —(9 

9 — r t f 11 
fi 

—m—¡-m—~i 
h + F f 

Conti 
•j 

= M 

-sujet 
A*¿d 

Sujet. 
n 

• l ^ i i r r1 1 o 1—t ti 
4 = 

^1777 
Divertissement composé dune portion d 

dans kwpiel on 
mode mineur 

module.el on 
relatif du ton 

í 
le _ termine 
principal. 

2ZI 

i sujet et du contre-sujet, 
en modulan! a la sixte, 

-9-

-o-

Sujet dans le mode de la sixte. 

m -fT 

fe3 

Des cel end 'oil jusquau slrello, la 
prend le caraclere de tiurue d iinili 

fucile 
Uiin. 

Reponse ii 

-O- I -I L. 
Contre-sujet. 

fe 5 
-0-'-

fZ^Z^ZZZ^í^ 
la dominan e du mode de I,<¡ mineur. 

fe 

DiverLissement foiiné par ui e pnrtüm di; sujet, el 
qui moduianll par di Aereas iuode$. fíitil paí allt»-
au mode mineur de .-canille. 

3 
É 

ti 

j — 1 _ . — 
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zm 

9 " 

4—ttr-f-nsrj f 

zm 

Sujet a la SÍ 0 mode mineur Modulaltiin. 

ZZZ: 

Sujet a la sous - dominante. 

r r r f i f f fe 

Interruption du sujet, pour commence 
divertisse 

en modnlant un autre 
nent, combi;té avec une pirlie du contre-sujet. 

i i 

f-r-rr I 
í 9 — -

Fin du diverlissemeiil 
rcpos a la dominante .(*) 

í 
STKETTO. 

Sujet. 

2 2 : 

Réponse. 

~rry 
Si.jet tronqué quidevient 

le consequent du canon . m 3 " 

Régorse tronque'e,par laqu 
I'anlécédanl duu canon tres 

zm 0 m 0 zm 

ielle on établil 

-e- zm 

Queue et 
conclusión 

É P 
(*) II n'est pas dune necessite absolue demployer un repos avant lentrée du slrettm mais rniand on lemploie, 

cest 'pour fiire ressortir davantage celle éntrée» en lisolant de ce qui precede, el ce moven pioduil un tres bou 
effel. En faiwuil le repos indique, il n'esl pas non plus indispensable de le pnüiquer sur le ni"de determine de 
fhtiiuiiante, et il depend de la faiitaisie du compositeur de le faire soil sur celle J?oniinanti\ soit sur le mude 
mineur^ relatif déte/miné-7 soil sur laccord de ¡a-dominante de ve mode mineur; soit sur le mode mineur 
determiné de médümla; soil enfin, sur • la dominan/e du mode.principal cbanre cu mineur, car c'est ici, apies 
hunú' prepare quelques mesures d ;nain¿c. • la place convena ble poiír inlroditire vtt Ion mineur dans une fugue Ce 
qu'on vinal detablir rclaíiwment au repo* 'en questiou, doit s'appüquor a lunle so-te de fugue, quelquc soil 1c 
nombre de parties <limi elle sera conit»'i>'' 

B. 44)41. 



R E M A R O l E S G E N E R A L E S . 

En examinan! lexemple précédnil, nn se convamera (pie le développemenl de la FKÜ F, 

est enliérenient tiré du SCJET et du CONTRE- SUET; c'est ce quí Forme lunilé d\m mor-

ceau de musirpie de ce geni-e 

Comme il est nécessaire de donner aux parties, quelqu'én sotl le nombre, des renos 

afín de varíer les effets, on lait observer que ees repos doivent avoir lieu dans míe 

parlie, avanl lendroil surtout oü le SUJET ou la RÉPONSE devronl enlrer. Quand ees si-

lences sont employés dans dautres circonstances, la partie qui s'esl reposée, ne doil jamáis 

^enlrer sans raison par un motif oiseux, ou par des remplissages, mais elle doit renlrer, 

ou pour repondré a quelque IMITATION deja proposée, ou pour en proposer une a son tour. 

On recommande aussi d'éviter la monotonie dans le chóíx des idees, et dans celia du 

dessin et des figures; ce défaut est blamable en toule sorte de mdrceau de musique: on 

y lomberait aisément dans une FUGTE si Ion tirait toutes les idees quí composenl Ten -

semble soit du SUJET, soit du CONTRE-SUJET, pour vouloir trop conserver cette unilé de ca-

ractére dont nous avons parlé ci-dessus. Pour éviter ce défaut, il faut faire attentíon en 

combinant un DITERTISSEMENT, de ne pas employer les fragmens tires du SCJET ou du corc-

TRE-SCJET, dont on s'est servi dans le DITERTISSEMENT précédent. Avec cette précauliun, et 

en variant avec adresse les modulations et les aspeets des imitations, en les renversant, 

on évitera detre monotone. 

Une autre remarque a faire, c'est que dans une EK.I E, soit REELLE, soit du TON donl 

ia RÉPONSE est toujours á la QI INTE de la TONTQUE, toutes les imitations dans le coui'anl 

dune FUGUE doivent etre faites au meme intervalle que la RÉPONSE, OU á la OVARTE, quí 

est une QUINTE renversée. 

Pour ce qui est de la FUCIE D'IMITATION, SI la RÉPONSE » est á la QUINTE, OU a la QUAR­

TE du SUJET on usera, a legard des imitations, de la loi qui sert de guide aux FIOIES 

KEELLE et du TON; mais si la RÉPONSE est á la SECONDE, OU a la TIERCE, OU á la SIXTE, 

ou a la SEPTIEME, ou a leurs composés, les imitations durant la FUGUE, doivent étre faites 

toujours a la distance que la RÉPONSE aura indiquée au commencemenl. Nous ajóuterons, 

qu'on peut dans quelque FUGUE que ce soit, et a quelque degré ou intervalle que soit la 

RÉPONSE, pratiquer des imitations a IÜNISJON et a IOCTAVE'. 

Daprés ees observations, on peut continuer les exemples sans qu'il soit nécessaire da -

jnufer ríen de plus, a ce qui % éié dJi jtiM|ii*a présent au sujet de la FUGTE. 

b., -i«4l. 
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Réponse. 

m 
Contre-sujet 

* ' 9 

í . - t ZCTTZ 
Sujel • 

-Í2-

Queue ífii-i u'a la rentrée du sujet. 

Contre-sujet. 

n 
Réponse. 

0 , t 0 IT-

Contre-sujet 

ifP afy 0 m „ 

ñ ÉjiÍWHÍC ou divertíssement romposc 
de fra^emens du «ujet. 

¿-0 
fe EE 

-tfTf-a-j é ^ — fr- p- i 
f 1

 1 1 1 1 

-J L - r 1_.¡. „j ; 4_. 

~rr~. — « — 

_3 1 

' 9 0 g • -
— ¿ J 1 ' i i l ¡ 

ñ 

9:1 

p-y- ir ?r r i f f f T # 
Sujet dans le mode mineur relaüí. 

, 0 . t 0 

-G-

Réponse, tretit uée. 

if-ff^ 

Episodr ou tliviertissement. 

* ' * 0 t 

^ 2 : 7 ^ 
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~V=0 
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Sujtít a la seconde mode mineur, tronqué^ 

£ f e & H 3 2 : 

9 * • * \ 9. 

Episode ou-divertí ""emcnt. 

te •4-

— 1 — 

r r — 1 — 1 "i 1 1 1 ¿ r g • —1 

~z)' %—3~ \"WT 

NLoduUtion 
\D- 'i-
au mode pri ncipal,en min 

— 1 — 

icui, 

1 

- 9P 

4 
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F F 
3 2 : 

271 221 
v5 ' 

STBEITO. 

2 7 " 

2 fe é e 
Réponse. Sujet. 

Réponse 

* * 2 S 1LZZ 22 

/ ? • i p 4LC¿ -6>-

Eyisode ou divertissement. 

9*» i¿ fe 

Réponse, 
~77~ ZZTL ZZTL. ZZTL 

Pedalc supérieure de dominante. 

2 2 
Pt'dalc inférieure 

22 zm 
Sujet. 

zm zm 

I * 
1 D I I L I ' T I U 1 1 . M I . ' . 

¿ - 0'f0 

zo~—z 

t \W5l 
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Sui-L. 

-0—^—0 * T * 

Cmitre-sii ¡<'l 

'Repon so. 
_í2 fi_ 

í ~i7 

, - - . . - r 0mt+T_f_ 

3>V U ¿ ¡ f L *4¡ 
. o : 

C(intre-su¡rt. 

Qucuc. 

5 5 

Su jet. 
19 & 

P 7£ 

1 ¡>. 9 . V ^ 1-

Ginlre-sujct. 

m y—w 

DivertJsscment compuse dun fragmenl 
du contrc-sujct 

f-0\ M m í? 11 
fi I 

I 

"7 - Contre-su jet. 

Í 2 _ f 0 f ff 

0-0 

m 

e s 

Réponse, 

0-¿0 í 2 2 : 

x 
[SE 

Sujet. 
Contre-sujet 

0 - .S\ 0,M0f f 

SÉ 
Divertíssemrnt compose d'un íragm'ent 
du contre-sujet. 

2 2 : Zf'0 0 s 0 f 

0 ' 0 9 é 
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/ - KzV a—zz. 

1-9—r — 
Rcjxinse. 

zaz z&z* 

(.'uní L i_suict. 
zrh 

zll 
Divertissement rnm[ii>*c d'un. 
t'ra^ment du ?ujot cuimilatioh o7~ 

I 
ÍÉÉ£ ¡be 

'4 m 

( 
Contre-sujet. 

35 
I5 

Sujet au ton relatii' mineur. 

- - - M § 

RÓnoase. 
fi ti 

/• Coiilie-sujot. 

•&$—\ °— 9 \f *¿m m -m—f *-0—i TZT 0 i ^ Af 

^Y^af-f 9 [* 

—i—CT— 

-•m 

- F — 1 

Q u e u e . 

9*0 0 r f fff 
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Nous n'avons pas parlé, jusqu'a present. de la Cadenee 1'LAfiALE, quon renronlre souvenl 
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Les anciens appelaient ALTHENTIQIE la cadenee que nous nommons aujourd'hui PÁRPAME 
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